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Le Film sportif
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En province
Nions n'avions vu jusqu'ici que' des es-

kaamouches, à la suite desquelles nous
mvions vers,> des larmes sur les premiers
.disparus. Dimanche a commencé l'Dêcâ-
toinbe. Fini de rire. Les rangs vont s'éclair-
ieir avec une rapidité terrifiante; bien des
teams vont rentrer au vestiaire pour n en
plus sortir. Pour fouler les marguerites, u
n'en restera plus cpie seize, que huit, Ç1*0
Quatre, cfue deux, qu'un seul I Tout le u1011*
Qe le sait, et chacun se dit :

a II n'en restera qu'un, je serai celui-là !>
:• C'est ainsi que se manifeste l'émulation
Sportive. Pour terminer, il y aura un peu
de joie et beaucoup de consternation.
■ Le grand coupable dans l'affaire, c'est
Brennus. S'il retirait de la circulation son
bouclier de zinc, tout s'arrangerait peut-
être, puisque c'est pour ce butin que s_en-
tre-déchirent les rugbymen. Mais le Kêyd-
rend a l'âme satanique. Jamais U ne con¬
sentira à laisser régler les querelles foot-
Iballesques par un tribunal d'arbitrage.I A Bordeaux, le Stade a été victime d une
Attaque diurne. Son càs est . anal°<»Fe '
celui de Beckett. Comme le champion an¬
glais, il ne s'est pas rendu compte de ce
qui lui arrivait. Il a été « sonne » sans pré¬
caution, brutalement. Sûr de sa science, i
a passe son temps à essayer de cadrer
Béglais Si ce dernier s était laissé faire,
on l'eût peut-être estoqué; maisilnes est
même pas laissé poser les banderilles.. Du
riphnt à la fin il n a cessé de foncer tète
tesse de ruer, de s'ébrouer, de culbuterAdversaire Usant de ses moyens physi-
mes PYcentionnels, il n'a pas accorde uneSfonde de répit au Lion de Sainte-Germai¬
ne et c'est de la sorte qu'il l'a « zigouillé ».
La nouvelle de son triomphe parvint dès la
mi-temps, par pigeons voyageurs, au Para-
dis de x3t Morue.
Le « pack » béglais est redoutable. Il est
rdonné dans l'effort, et ne connaît pas le
-épos Le colosse Mandego-ut déblaie ru-
[ement le terrain; Mauco l'aide dans cette
âche et la troisième ligne entière loue
ue c'en est une bénédiction. Cette triplette
ne rappelle Maulat-Dufourc-Gtaccardy.
Je pense également beaucoup de bien de
îoyer, que sa science du hors-jeu rend
■edoutable à l'arbitre le plus perspicace,
.es autres, y compris le merveilleux: De¬
ll eu, forment une barrière infranchlssar
île 'C'est tout ce qu'on leur demande,

i Le S. B. U. C. est,-il perdu? Non. La
Wemaine dernière, je lui disais de se mé¬
fier des Béglais, que j'estimais, redoutables.
5.1 ne l'a pas fait. II a eu tort. Avec les élé¬
ments qu'il possède, il est inexcusable d'être
battu. Il le sera pourtant jusqu'à ce mil
(redevienne fidèle aux principes qui firent
sa force. Jadis, le Stade était invincible
parce que ses joueurs se sentaient les cou¬
des Il le sera encore demain s'il est com¬
mandé par un homme à poigne, préconi¬
sant inlassablement le jeu d équipe.

¥
•

Très amical fut le heurt du B. Et C. et
iu S. A. B. De l'avis des spectateurs, ce
iut le pius joli match de la saison. Les
deux quinze, dont les progrès sont surpTe-
faants livrèrent un combat aussi courtois
Qu'acharné. On ouvrit à outrance, sans em¬
pêcher les avants de s'expliquer et nul in¬
cident fâcheux ne ternit la beauté de la ren¬
contre. Le soir, après leur diner hebdoma¬
daire, les deux équipes se rejoignirent au
Café et fraternisèrent sans arrière pensée,
un but et on chanta jusqu'à minuit. Ne
préférez-vous pas cette inaltérable cama¬
raderie à la haine sportive trop souvent
professée jusqu'ici ? t, „

; Le B. E. C. a des trois-quarts, on le sa-

Courses à iatsois-Lattitte
LUNDI 8 DECEMBRE

/Paris, 8 décembre. — Journée très froide,
entrecoupée d'averses de grêle. Le terrain
était très Lourd et maints concurrents pei¬
naient réellement en finissant.
'Le Prix des Cévenne. est resté à « Monta-
hiallev » Qui est venu dans la ligne droite ré*
Wilev le 'peu résistant « Muratore » et qui a
treoousse aisément un bon assaut de s Kilva ».
! « Ovillers » et « Brody » ont mené de bout en
(bout dans le Prix de VArdèche, et la lutte
inale se passait uniquement entre eux; elle
•tait fort vive et se terminait par la victoire
ténible d'« Ovillers » « Simpri » a terminé de-
tançant de peu * Sartilly ». «t Japon » a cou-
i en roque. , „ _ ,

■ « Brun » a fait le jeu dans le Prix du Gard
(devant « Odoacre » et « Le-Maxxmum ». Ce-
ïui-ci tombait au mur. Dans la ligne droite
Û leader s'effondrait et « Odoacre » résistait
"sans grande peine à un bon effort de « Pètro-
■Trois' partants seulement dans le Prix de
Lauraguais : l'un d'eux. « Tracy-Le-Mont »,
est tombé à la rivière. A ce moment, t Bobmo»
avait une grande avance, mais « Marcas t U
remontait progressivement, et maigre plu¬
sieurs écarts le battait assez nettement.
r-Le Prix du Gier est revenu à Green-Gravel »,
jq-ui a battu facilement « Qrézyl »; « Gable a
était troisième devant « Cobble ». Partie as-
)sez appuyée en raison de ses performances du
jÇSud-Ouesc. ^ BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés des épreuves t
-PRIX DES CEVENNES (steeple-chase, à ven¬

dre aux enchères). 3,000 fr. 3 5& mètres - _ler,
iMoatavalley (A.-E. Bâtes), à M. G.
Kilva (Berteaux), à M. Jean Cerf; 3e, Hermi-
nette (W. Head). à M. le comte Lair.
: Non placés : Muratore (G. Mitcheil), Erdouz
KPuzenat), Darley (Bourdalé), Sully (Ed
HaC-si, Neuve-Chapelle (B. burre); Miss-Har-
leck (L. Goul-peau), tombée; Mademoiselle-Jac-
cueillie (Drayton), tombée, ïranciful (Ed-

■ Gagné thfsix longueurs; le troisième à, une
longueur.
! PRIX DE L'ARDECHE (haies), 5,000 fr., 2,800
■mètres. — 1er, Ovillers (T. Williams), à M. M,
feruneau; 2e, Brody ((Berteaux), à M. L. Du-
jpille; 3e, Simpri (L. Bara), au comte de la Ci-
Non Placée: Pochade (R. Petit), Lux (Gau-

iflïier) Sartillv (R- Sauvai), Japon (Parfre-
'inent)',- Sund-Or (G. Mitahell), Bombarde-Il
j(P. Salamagnou), Usage (A.-E. Bâtes), Saint-
fâillps-II (P Legrand), Lo-Rire (Ed. Haês),
Kiew (E. Hardy), Thiaumo n t (R. Ferré)..
Gagné d'une tête; le troisième a trois lon¬

gueurs.
! PRIX DU GARD (steeple-chase, handicap),
1,000 fr„ 3,500 mètres. — 1er, Odoacre (G. Mit-ShellL à M. J. O'Keenan; 2e, Petrograd (M- .
(Head). à M. R- Testenoire; 3e, Brun (R. Ferré),
là M L. Deschamps. . ,, .

Non placés : Léopard (Mollard), Le-Maximum
;Suc), tombé. , . , .. , ._

Gagné de trois longueurs; le troisième loin.
PRIX DU LAURAGUAIS (steeple-chase), 5 MO

f anes, 3,300 mètres. — 1er, Marcas (Bourdalé .M. G. Braquessac; 2e, Bobino-It (E. Hardy),
M Pierre Larde t.

.Non placé: Tracy-le-Mont (Thibault), tombé,
jGagné de trois Quarts de longueur.
PRIX DU GIER (haies, handicap), 4,000 fr.,

C,8O0 mètres. — 1er, Green-Gravel (W. Head), à
ai V.-P. Misa; 2e, Grésyl (Gauthier), à M. Hen-
jxiè Mendel; 3e, Gabie QBotirdalé), à M. G. Bra-
rlNonaCplaoés : Cobble (Guitton), Mulhouse
l(Achard), Magenta-III (Nervo), Douzy (R.
Head), Faneuse (Meliet), Glyclne-III (A. Ben»
Son), Le-Bouvier (Berteaux). tombé. .

Gagné de six longueurs; le troisième a six
longueurs- - ,

CHEVAUX | Pesage I Pel.
t 10 fr. 1 5 fr.

Moatavalley G|

ïKilva « P|
fHermineitte vi

101 » |
| 34 50

31 » 1
44 50 1

40 »
I 21 50

16 50
24 50

itvlliers G|
ÏBrody ..... •***-• —« S!
Simpri P

49 50 |
I 19 »

28 » I
1 21 » 1

22 50
I 8 50

10 50
[ 9 50

Odoacre Cri

Pétrograd — P|

Ë4 » !
| 19 »
1 21 » |

Il 50
| 9 »
1 13 50
| 9 »iMarcas G| 18 50

Jureen-Gravel) G|
jGrésyl i P,

36 50 |
| 17 »

16 50
1 28 »:

18 »
1 7 50

9 »

12 50

vait. Ce qu'on ignorait, c'est qu'il a des
avants. Or, il en a., et parmi eux se trouve
le meilleur peut-être de Bordeaux : Gon-
zalès. Mais combien j'avais raison de crier
l'alarme aux rouges à propos de leur dé¬
faillance chronique en seconde mi-temps !
Le S. A. B. approche de la Forme, de

la vraie. La fougue de Blondel, la finesse
de Vallade, le perçant presque invraisem¬
blable de Guyon, l'impassibilité de Maza-
rico autorisent M. Loze à tous les espoirs.
Mais je ne ferai ni trop 'de louanges, ni

trop de reproches à ces deux Clubs. Ils n en
ont aucun besoin. Ils travaillent. Bems
soient les sélectionneurs de ne pas les avoir
démantelés.
Le repêchage de la Côte - d Argent est ter¬

miné. Les Cheminots ont l'intention de met¬
tre un doigt dans fa coupe, et ils esperent
que Larrouy viendra renforcer leur pha-
lange
Quant aux Enfants de Garde, ils en dé¬

coudront avec la Section, qui n'a pu infli¬
ger que trois points aux vaillants petits
Testerins, et avec Langon, qui n'a pu en
coller davantage aux Cadillacais. Les pla¬
ces seront chères en seconde série.

•
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Biarritz n'est plu.s vierge. Les Bayon-
nais ont saccagé so-n territoire, et les échos
d'Aguàlera ont retenti de leurs cris de
guerre.
Naturellement, l'Aviron avait mobilisé ses

meilleurs soldats. Malgré cela, il a éprouvé
toutes les peines du monde à imposer son
opinion. Il est vraiment dommage que l'A.
B. et le B. O. soient dans la même région.
Sinon, on les eût peut-être mis face à face
pour 1-a finale. Mais la géographie ne se mo¬
difie pas au gré des rugbymen.
Pau et .jax restent sur leurs positions. Les

Palois se sont ressaisis à temps, et ils ont
bien fait. Obervons l'avenir d'un œil de plus
en plus attentif. La S. P. et- l'U. S. D. ne
veulent pas se laisser manger à la sauce
bayonnaise.
En Armagnac -Bigorre, tout se passe régu¬

lièrement. 'Le Stade tarbais, champion de
France, a reçu dix-huit points du Stadoceste.
Ce cadeau royal ne lui a causé nul plaisir,
mais il était prévu.
Les Lourdais semblaient devoir se débar¬

rasser des Auscitains. Le temps ne leur a pas
été favorable, puisqu'ils ont succombé « in
extremis ». Que fera Auch devant Tarbes ?
Dans les Pyrénées, le T. O. E. C. et Salnt-

Gaudens n'ont pu terminer leur match de
water polo. Us remettront ça.
A Montauban, les Toulousains ne se sont

guère divertis devant les indigènes. C'est par
un petit but de rien qu'ils remportèrent la
palme chez Clémence Isaure. La plus gran¬
de méfiance est recommandée aux Albigeois,
qui viennent de se repêcher, sans égards
pour les natifs de Castres.
En Languedoc, les « sang et w », dange¬

reux prétendants an titre, ont haché menu
les Carcassonnais. La difficile victoire de
Bèziers sur Narbonne les réjouit vivement.
En Ferigord-Agenais, les Bergeracois, à

l'aise dans la tempête, ont failli mettre à
mal les Périgourdms. Ce ne fut qu'une
fausse alerte, mais chaude !
a Agen, les Cadets de Gascogne, dont j'ai

souvent dit du bien, ont « eu » les Agenaâs,
qui en sont encore tout déconcertés
En Charente, si Rochefort a eu raison de

La Rochelle, le différend reste à régler en¬
tre An-goulême et Cognac. Et enfin, en Li¬
mousin, comme il fallait s'y attendre, Briveg
a battu Limoges.
Ouf !... Voilà un sérieux déblaiement !...

Mais si quelques augures font plaisamment
des prédictions graves, je pense que le fir¬
mament sportif n'est pas encore assez clair
pour y voir les plus brillantes étoiles.

René PUJOL.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
• GENERALE TRANSATLANTIQUE, _ Le pa-
ftuebot «Caravelle» parti de Bordeaux le L
betobre à destination de Haïti et la Républi¬
que Dominicaine, a touché ces ports et est
(arrivé au Havre la 6 décembre,
i Le paquebot «Chicago», parti de Bor¬
deaux le 1er décembre, a été signalé passé a,u
large de Fayal (Açores) le 7 courant, en route
pour New-York.
HAVRAISE-PENINSULAIRE. — Le bateau

ïieuf w Viïle-d'Alger », venant du Havra et
jpaulllac, a quitté Marseille le 6 décembre, en
S.oute pour Madagascar et la Réunion.

UN VOILIER FRANÇAIS EN PERIL
Londres, 9 décembre. — Le grand voilier

<France », de 5,633 tonnes, a quitté La Tyne
feemedi dernier à midi pour Baltimore, toué
[par plusieurs remorqueurs. Le dernier de
beux-ci a laissé le navire au large de la côte

Yorkshire aux prises avec une violente
itempête.
■ On est depuis sans nouvelles du bâtiment,
(quoiqu'il' soit muni d'une installation de té¬
légraphie sans fil.
IDEPART DU COURRIER SUD-AMERIQUE
'

Le paquebot «Garonna», commandant Bié-
Imont. de la Compagnie Sud-Alantique, qui
lavait embarqué ses passagers samedi matin
Et qui devait a'parelller dans l'après-midi à
6èst'ination du Brésil et de la Plata, n'a pu,
Par suite d'incidents d'ordre Intérieur, effec¬
tuer son départ.
r On espère que le « Garonna » quittera notre
)rade incessamment.
OEPART3 DES COURRIERS D'OUTRE-MER
( Courriers à poster 'eudl 11 décembre pour
|C3 destinations suivantes :
■ Alger, départ du paquebot « Duc-d'Aumale »,
Jce Marseille, le 13 décembre.
Bône et Phillppeville, départ du paquebot

ITafna», de Marseille, le 13 décembre,
j Le Pirée, Salonlque, Smyrne. Constantino
jple, S'amsoun, Trébteonde. Batoum, corres
©ondances pour le Levant, les pays de la mer
Kolre. départ du paquebot.,» Danube », de Mar¬
seille, le 13 décembre.
' New-York et l'Amérique du Nord, départ

lancement d'un dragueur
de mines

. Mercredi prochain 10 courant, à huit heures
demie, les Ateliers et Chantiers maritimes

r*i, t»ud-0u6st lanceront le dragueur à vapeurk Poilu», de 3,0 tonnes, construit pour le
■jfcompte ds la_marine nationale.

Les caractéristiques de ce bateau sont Jvj
suivantes : longueur, 41 mètres: largeur 7 m»
1res 45; tirant d'eau, 2 mètres 05. '
^ C'est le quatrième d'une série de six, cons-
âruits par les mêmes chantiers. Les deux der¬
niers, qui portent respectivement les noms de
« Rengagé » et « Vétérai^v, seront langés in-

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les récompenses honorifiques

Dans sa dernière session, 1© conseil su¬
périeur de l'instruction publique a élaboré
un projet de modification à l'article 128 de
l'arrêté du 18 janvier 1887 concernant l'at¬
tribution des médailles d'argent et des
médailles de bronze aux instituteurs et ins¬
titutrices détachés dans d'autres services
dépendant de divers ministères.
Des mesures ont déjà été prises pour as¬

surer des promotions régulières de récom¬
penses honorifiques à ceux qui sont déta¬
chés dans l'enseignement secondaire et
dans les colonies.
L'emploi d'instituteurs et d'institutrices

dans plusieurs services d'administrations
autre que celle de l'instruction publique est
une preuve de la valeur de ce cadre de
notre personnel enseignant; il est donc
juste que les détachés bénéficient des mê¬
mes avantages réservés à tous leurs collè¬
gues.
Ils pourront désormais recevoir men¬

tions honorables, médailles de bronze, mé¬
dailles d'argent sur un contingent spécial,
mais dans la même proportion que le reste
du personnel. Il est spécifié qu'en 1919 il
sera exigé des candidats appartenant à
cette catégorie : pour la médaille d'argent,
vingt-cinq ans de services et dix comme
instituteur détaché; pour la médaille de
bronze, vingt ans de services cront cinq
comme Instituteur détaché.
Mais, en ce qui concerne le personnel

ordinaire, de divers côtés nous sont par¬
venues de très nombreuses réclamations;
des maîtres fort anciens en effet voient ar¬
river le moment de prendre leur retraite
sans avoir obtenu, comme ils le méritaient,
la médaille d'argent.
Leur mélancolique impatience est certes

des plus justifiées, car on leur avait laissé
espérer pour 1919 deux promotions qui ne
se sont pas produites. Nous souhaitons
pour eux que les Conseils départementaux
prochainement élus, soient appelés à dési¬
gner de nombreux bénéficiaires des récom¬
penses honorifiques.

L'. AMBAUD,
«

Les sports scolaires
Dans la guerre à mort que la société a

engagée contre l'alcoolisme, il est certain
que le sport sera le {principal facteur de
la victoire. Ceci tuera cela. Mais la ba¬
taille est loin d'être terminée, et de gros¬
ses fautes de tactique en retardent le dé-
noûment.
Il est normal que les Clubs sportifs, si

nombreux et de plus en plus puissants,
ne s'intéressent qu'aux adolescents ou aux
jeunes hommes. Ce qui est anormal, c'est
que ces adolescents et ces jeunes gens y
entrent en ignorant tout de l'éducatioii
physique. C'est de quinze à vingt ans
qu'ils font leur apprentissage. Il y a là
un danger, car le football n'est pas un jeu
de fillettes, et il ne devrait être pratiqué
que par des garçons aux muscles endur¬
cis.
Ii est donc nécessaire de faire des sports

à l'école- On me répondra qu'on en fait.
C'est faux. On en faix dans les lycées, dans
les écoles supérieures, dans les écoles nor¬
males. Dans les écoles primaires, on se
contente d'un simulacre.
Un gouvernement tutélaire a permis aux

instituteurs de faire un stage à Joinville
ou dans des centres d'éducation physique,
comme Mont-de-Marsan et Royan. Mais
quand ces maîtres rentrent chez eux, ils
tombent sous la coupe d'un directeur Agé,
ennemi du mouvement qui déplace les
lignes, et persuadé de l'inutilité de toutes
les gymnastiques.
Je connais quelques exceptions. Elles

sont rarissimes. Dans la plupart des éta¬
blissements primaires, la gymnastique est
théoriquement au programme- Pratique¬
ment, on l'escamote. Il serait curieux de
savoir dans combien d'écoles de campagne
on fait faire des exercices respiratoires
aux gamins. Cela n'empêche pas les uni¬
versitaires de prêcher la croisade contre
l'alcoolisme !...
Il y a peu de temps, on accordait géné¬

reusement 100 fr. par an aux professeurs
de gymnastiquqe. À ce prix, on ne pouvait
décemment pas exiger grand'chosc d'eux.
11 convient de réformer cela et de payer
les gens selon leur travail.
Mais c'est en suscitant l'émulation, en¬

tre les maîtres comme entre les enfants,
qu'on fera surtout œuvre utile. Le jour où
l'organisation des lendits scolaires sera
devenue plus sérieuse, un grand pas sera
fait dans la voie du progrès.
Nous nous proposons d'encourager les

sports scolaires par tous les moyens en
notre pouvoir. Notre désir est de déclan-
cher un mouvement important dans notre
Sud-Ouest. Nous accueillerons toutes les
bonnes idées, nous encouragerons de no¬
tre mieux toutes les initiatives,

R- P,

Echos Mondains
NAISSANCE
M. et Mme iean de Trincaud La Tour font

part de la naissance de leur fils Michel,
MARIAGES

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle
Suzanne Boudon, fille de M. René Bou-
don et de madame née Gaillard de Witt,
avec M. Pierre-Neër Deschamps, interne des
hôpitaux de Paris, décoré de la croix de
guerre, fils de notre ancien collaborateur
M. Gaston Deschamps, député des Deux-
Sèvres, et de madame née Georges Perrot.

NÉCROLOGIE
Le baron Alain Secondât de Montesquieu et

la baronne, née Delbos, ont eu la douleur de
perdre leur fille Marie-Louise, âgée de dix-neuf
ans. Les obsèques ont eu liéu à Cenon (Gi¬
ronde).
— Mmo Garrisson, belle-mère de M. de Selves,

sénateur et ancien ministre, est décédée à.Mon¬
tauban. Elle était âgée de quatre-vingt-sile ans.
— Dans l'impossibilité de répondre indi¬

viduellement, à toutes les personnes qui lui
ont manifesté leur sympathie, la famille de
M. Hem-y Deutsch de la Meurthe les prie
de trouver ici l'expression de ses remer-
cîments.

Prière d'adresser les informations concer¬
nant les '< Echos mondains » à l'Administra¬
teur de la « Petite Gironde.» (Seiutce.. de la.

ÏL V A UN AN
10 DECEMBRE 1918

Réception du Président de la Républi¬
que à Mulhouse et à Colmar.
Entrée solennelle des troupes françaises

à Mayence.
La terreur règne en 'Allemagne. A Mu¬

nich, les extrémistes s'emparent du pou¬
voir.
Des mères de Lille déposent une plainte

contre Guillaume IL
Décret du ministre de la justice de Prus¬

se abolissant les privilèges juridiques des
Hohenzollerns.
La Suède et la Norvège rompent toutes

relations avec les bolcheviks russes.
-» ——

Elections cantonales
Cinquième canton de Bordeaux

Voici l'appel adressé aux électeurs en
faveur des candidats aux élections cantona¬
les du 14 décembre, MM. le docteur Mallet
et Basset :

Citoyens,
il y a six ans, nous présentions pour la

deuxième fois le docteur Mallet à vos suffrages
comme candidat au conseil d'arrondissement
dans le cinquième canton.
Avec une majorité toujours croissante, vous

lui renouveliez votre confiance.
Vous savez avec quel zèle républicain et

quelle compétence il a rempli son mandat et
a justifié l'espoir que yous aviez mis en lui.
Vous avez encore présents à la mémoire, les

nombreux vœux qu'il a déposés au Conseil
d'arrondissement, soit seul, soit en collabora¬
tion avec quelques-uns de ses collègues, vœux
qui ont été adoptés parce qu'ils s'inspiraient
du plus pur esprit républicain et des intérêts
les mieux compris de notre belle cité en géné¬
ral et du cinquième oanton en particulier.
Aujourd'hui nous vous demandons d'élar¬

gir son mandat, de donner un champ plus
vaste à son activité et à son action en l'élisant
conseiller général.
Nous pensons encore, comme en 1910 et en

1913 qu un démocrate avéré, ami éclairé des
petits et des humbles, peut réunir autour de
vui tous ceux qui sont les adversaires d'une
politique de surenchère et de réaction.
Citoyens, vous vous devez à vous-mêmes;

vous devez à ce radical éprouvé cette nou¬
velle preuve de confiance.
Partisan convaincu de tous les progrès réali¬

sables, esprit sage, prudent et avisé, il répudie
aussi bien les dangereuses utopies que les
idées rétrogrades. II tiendra haut et ferme ie
drapeau républicain et saura faire triompher
une troisième fois vos aspirations politiques
et les Intérêts de notre canton, ainsi que ceux
du département tout entier.
Vive la République !

Citoyens,
Nous avons aussi l'avantage de vous présen¬

ter comme candidat au conseil d'arrondisse¬
ment le citoyen Paul Basset, industriel dans
le cinquième canton.
Républicain ardent et convaincu, il s'est in¬

téressé à toutes les œuvres démocratiques et
sociales si chères à notre cité. Son passé nous
est un sûr garant de l'avenir. Il s'efforcera de
continuer la politique de progrès et de réfor¬
mes à laquelle son prédécesseur s'est toujours
si fermement attaché.
Fils de ses œuvres, commerçant expérimenté

et averti, il représentera dignement les inté¬
rêts de notre canton.
Citoyeps, pas d'abstentions. Votez en bloc,

dimanche prochain, pour nos deux candidats.
.Vive la République !

Fedel, président; Chéreau, vice-président:
Chariot, secrétaire; Duluc, trésorier;
assesseurs : Charnet, Dubourdieu, Char¬
rier, capitaine actif; docteur Peytou-
reau. ancien conseiller général du cin¬
quième canton; Audy, Vielsazal, Coste-
ooat, Péré, Cazaubon, Vsyronneaiu Cha-
■rouleau, Mégrin, Casalés Roche, Poutu-
raux, Davance, Presse, Durand, Lajar-
rige, Boisson, Borde, Constant, Picon,
Tarteyre.

* ■■■■

6e canton, Bordeaux-Bègie3
Les électeurs du sixième canton sont in¬

vités à assister à la réunion publique qui
aura lieu mardi soir 9 décembre, à huit
heures et demie, à l'école Saint-Charles.
La citoyen Gaston Pradet, négociant-in¬

dustriel, chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre, exposera son programme.

a

Quatrième canton (Bordeaux-Talerice)
M. Léon Boyer adresse aux électeurs l'ap¬

pel suivant :
Mes ohers Concitoyans,

Depuis douze années, j'ai l'honneur de. vous
représenter au Conseil d'arrondissement. Au
sein de cette Assemblée, je me suis avant
tout occupé de questions économiques et so¬
ciales;
J'ai pu faire 'aboutir, grâce à une campa¬

gne active menée pendant plusieurs mois, la
question du chemin de fer de ceinture, qui
a rendu d'énormes services pendant les der¬
nières années de la guerre et est appelé à
en rendre de plus grands encore maintenant;
Je me suis intéressé tout particulièrement

aux besoins de notre industrie, de notre
commerce, de notre port;
J'ai appuyé de toutes mes forces les réfor¬

mes ayant pour but d'améliorer le sort des
travailleurs — aussi bien celui de l'ouvrier
que celui de l'employé ou du petit patron; —
mais j'ai eu le courage de dénoncer la déce¬
vante surenchère dont les humbles sont les
premières victimes;
J'ai enfin toujours déclaré très haut que

dans la République, la loi doit être respectée
par tous.
Tous !es groupements républicains ont ap¬

prouvé mon attitude nette et, convaincus de
mes sentiments profondément démocratiques,
m'ont désigné pour être le candidat des ré¬
publicains. sans distinction de nuances, au
Conseil général.
C'est pour moi un très grand honneur !
Appuyé par toutes les forces républicaines

soucieuses du progrès danà Tordre et la paix
civile, je me présente aveo confiance à vos
suffrages.
Douze années de vie publique passées au

milieu de vous me dispensent de vous fair'e
une longue profession de foi. Je n'ignore pas
d'ailleurs que .vous préférez les actes aux
paroles. '
Comme Je vous le disais en 1907, me trou¬

vant aux prises avec les nécessités de la lut¬
te économique — lutte qui, il ne faut pas se
le dissimuler, deviendra plus dure et plus
âpre demain — étant journellement en con¬
tact avec les travailleurs, j'entends appor¬
ter — au sein du Conseil général oette fois —
une ardeur inlassable à la défense de tout ce
qui touche aux intérêts bordelais, sans ou¬
blier ceux do la banlieue de notre belle ville
— de Talence en particulier — ni de notre
région, dont Bordeaux est la métropole.

Citoyens,
La concorde est plus que jamais nécessaire.

Si l'union complète ne peut être réalisée sur
toutes les question^, il est un cas où tous les
Français doivent être d'accord : c'est lors-

Su'il s'agit de la grandeur de la France.ressons-nous contre ceux qui s'opposent au
développement de la richesse nationale en
propageant des doctrines qui tendent tout
simplement à l'anéantissement de la patrie,
de cette patrie pour laquelle tant de nos en¬
fante se sont si noblement sacrifiés.
Tout pour .la France ! .Tout pour la Répu¬

blique !
Léon BOYER, industriel, conseiller d'ar¬
rondissement sortant, vice-président du
Conseil d'arrondissement de Bordeaux,
candidat d'union républicaine.

Beaux-Arts
EXPOSITION DE M. GUILLQNNET

C'est un véritable petit « Salon » que l'ex¬
position si variée, si riche en morceaux sa¬
voureux et complets de M GuiUonnet. Nous
avons ici, non des essais ou des souvenirs,
mais l'expression récente d'une des sensibi¬
lités picturales les pins profondes et les
plus libres de ce temps
M. Guillomnet a gardé de la tradition le

souci de la belle matière la préoccupation
décorative et les sujets, ses thèmes les plus
chers sont des transpositions mythologi¬
ques. des allégories païennes chargées de fé¬
minité, des groupes en des jardins de vé¬
rité et de rêve, qui servent de thème à
ses prestigieuses fantaisies chromatiques
de préméditation loyale.
Le modelé par les valeurs, l'harmonie

chaude de tons éclatants la palpitation des
chairs et des fleurs daiîs l'atmosphère, la
vibration lumineuse qui donne à l'eau, aux
êtres, aux choses, la sJtiuctiioii d'une vi¬
sion précise, et où i! entre cependant du
mystère, assurent à l'exposition de M. Guil-
lonnet le suffrage charmé des' connaisseurs
et du grand pùblio,

P. B.
«

Pin de la grève des verriers
La grève des verriers, qui durait depuis

le 25 octobre dernier, vient de se terminer
à la satisfaction des patrons et des ouvriers.
La Chambre syndicale adresse ses remer-

cîments à l'Union des Syndicats, ainsi qu'à
toutes les organisations ouvrières qui, par
leur solidarité, ont consenti à aider les ou¬
vriers à faire aboutir leurs légitimes reven¬
dications.

MAISON D'ALIMENTATION de produits de
marques pour vente directe aux consomma¬
teurs cherche magasins bien situés. Accep¬
terait concours cle tout détaillant désireux
d'en assurer gérance. Toute proposition pour
suite de bail, cession de fonds, création de
dépôt sera étudiée et rapidement solution¬
née. Ecrire Elision, Agence Havas, Bordeaux.

lias de la vie !

Canton da Blanquofort
Voici l'appel adressé par M. Henri Lan-

glojs, candidat au Conseil d'arrondissement :
Mes chers Concitoyens,

Maire de Saint-Aubin depuis plus de dix ans,
ayant succédé dans cette fonction à mon
grand-père, â mon oncle et à mon père, je me
suis toujours consacré activement aux inté¬
rêts de ma commune.
Aprit. cinq ans passés au front, je reviens

pour trouver la région de Saint-Médard sans
représentant direct aux Assemblées cantona¬
les. Je pose ma candidature au Conseil d'ar¬
rondissement.
Je n'ai jamais fait de politique dans ma

commune, mais je déclare que je suis parti¬
san de l'union de tous les républicains contre
les partis du désordre et de l'internationa¬
lisme.
Décidé à faire respecter toutes les libertés,

comme je les respecte moi-même, je ne veux
m'attacher qu'à défendre les intérêts du
canton.
Viticulteur, propriétaire de bois, résinier, je

connais lees intérêts des propriétaires et m'ef¬
forcerai de leur faire rendre justice. Les con¬
ditions de la vie ayant modifié les rapports
des ouvriers et de leurs patrons, ,1e m'attache¬
rai à trouver entre eux les meilleures solu¬
tions d'entente.
La fermeture des usines do guerre boulever¬

sant la situation des ouvriers ae l'Etat, je puis
leur assurer à tous mon concours pour leur
trouver sur place de nouvelles occupations.
C'est uniquement dans le but de défendre

vos intérêts que je sollicite vos suffrages, pbêt
à me dévouer tout entier à notre canton de
Blanquefort.

Henri LANGLOIS,
maire de Saint-Aubin-de-Môdoo. i

«

Affichage électoral
Le maire de Bordeaux a l'honneur de rap¬

peler aux candidats et- afficheurs les termes de
l'article premier de la loi drui 20 mars 1914 ainsi
conçu :

« Pendant la durée de la période électorale
de toutes les élections, dans chaque commune,
des emplacements spéciaux sont réservés par
l'autorité municipale pour l'apposition des affi¬
ches électorales. »

11 résulte de ce texte gu'il est interdit d'ap¬
poser des affiches relatives aux élections en
dehors des emplacements prévus par la loi.
Une amende de 5 à 15 francs peut être pro¬

noncée pour chaque infraction.
Des contraventions ont déjà été relevées pen¬

dant la période des élections municipales; il
en sera de même pour les élections qui vont
suivre envers ceux qui ne respecteraient pas
les prescriptions légales.

— •

Extension ou pénétration
des tramways

Après un vœu émis par le Conseil d'arron¬
dissement, le Conseil général, ayant formulé
un vœu identique sur une proposition faite, et
soutenue par MM. Vayssière et Ducourt, con¬
seillers généraux de La Brède et no Pessac,
une commission d'études fut nommée, dont les
conseillers firent partie. Cette commission, à
laquelle les représentants du Conseil munici¬
pal de Bordeaux avaient été priés d'assister, a
déjà tenu deux séances, et le principe de l'ex¬
tension des tramways urbains ou de la péné¬
tration des tramways suburbains a été unani¬
mement adopté par elle. ■
Aujourd'hui, il semble que la question ainsi

posée ne peut recevoir qu'une solution très
prochaine dans le sens désiré par les auteurs
du vœu.
Le Conseil municipal nouvellement élu a,

en effet, mis aux premières lignes de son pro-

gramme cette question des tramways. Nuloute que l'Assemblée départementale ne suive
les voies qu'elle a déjà acceptées, et ainsi se
trouvera résolue, pour l'intérêt des populations
de la ville et dès communes suburbaines, cette
si. importante question en faveur de laquelle
la «Petite Gironde», stest.. deupis longtemps

M. Geyaux, célibataire, demeurant rue
Laporte, 15, a tenté de se suicider chez lui,
I>endant la nuit, en se tirant un coup de re¬
volver à la tête. Le malheureux, grièvement
blessé, fut trouvé étendu le lendemain au
pied de son lit, tenant l'arme dans sa main.
On ignore les motifs de cet acte de déses¬

poir, :
Le commissaire de police du quatrième ar¬

rondissement, informé, a procédé aux for¬
malités d'usage.

Qui casse les verre»..
ne les paie pas toujours :

Un individu, qui avait bu force verres, se
présentait lundi dans le débit, tenu 36, quai
de Paludate; par Mme Marie Cuvéljer. Cette
dame fit observer à l'homme qu'il avait suf¬
fisamment absorbé de liquide, et par suite,
elle refusa de lui servir la consommation
qu'il réclamait avec insistance.
Furieux, le po Tiard donna un coup de

bâton dans la devanture et brisa une glace
d'une valeur de '100 fr. Il réussit à gagner le
large. Comme on ne le connaît pas, il aura
pu casser du verre sans être obligé de le
payer I

Encore lui î
n s'agit du fameux pickpocket qui dé¬

valise avec une maestria remarquable les
voyageurs paisibles qui se tiennent sur la
plate-forme des trame.
Voici le dernier exploit en date de l'ha¬

bile tire-laine : Entre deux heures et trois
heures de l'après-midi, lundi, sur un tram¬
way du cours de l'Intendance, il a subtilisé
à M. Gustave Charriol imprimeur, demeu¬
rant place Gambetta, 47, son portefeuille
renfermant une certaine somme et divers
papiers.
L'imprimeur ne s'est aperçu du vol qu'au

moment de prendre quelque chose dans son
portefeuille, ce qui démontre que le pick¬
pocket est un « as » dans son genre. Ce filou
va continuer à se faire des rentes aux dé¬
pens d'autrui, si la police ne parvient pas
à le capturer.
N'oublions pas que Bayot — pour appeler

le tire-laine par son nom — a su glisser tout
récemment des mains des gendarmes. Mé¬
fions-nous de ces gestes de prestidigitateur !

ï.es cambrioleurs à l'ouvrage
Rue de Règles

M. Adrien Culine, boucher, rue de Bègles,
188, fut absent de chez lui dimanche soir
entre sept heures et minuit. Des malfaiteurs
en profitèrent pour visiter ses appartements.
Ils entrèrent dans la place en fracturant
un volet de la fenêtre de la chambre située
au rez-de-chaussée, brisant ensuite un car¬
reau de vitre et, par l'ouverture ainsi pra¬
tiquée, firent jouer l'espagnolette.
Deux meubles avaient chacun leur clé a

la serrure. On prit dans l'un de nombreux
bijoux : montre, bagues, bracelets, tour de
cou, boucles d'oreilles, etc.
Dans l'autre meuble — un secrétaire —

il y avait un petit coffret en métal fixé, soli¬
dement à une planche. Celle-ci fut arrachée,
détachée du coffret et jetée sur lé plancher.
Quant à la petite boîte, elle fut emportée,

naturellement, par les malfaiteurs. Elle
contenait une somme de 5C0 francs. Les bi¬
joux soustraits représentent une valeur de
2,500 francs environ. Comme on le voit, les
cambrioleurs n'ont pas perdu leur temps I

Rue Fondaudàga
D'autres virtuoses de la pince et du ros¬

signol se sont introduits, durant la même
nuit, dans ie magasin de M. Lataste, élec¬
tricien, rue Fondaudège, 101; ils ont fouillé
dans le tiroir - caisse et dans les divers meu¬
bles. Ils n'y trouvèrent rien, l'électricien
ayant la bonne habitude de mettre chaque
soir en lieu sûr, la recette de la journée.
Les cambrioleurs se retirèrent clon© sans

le moindre butin. Us auraient pu, évidem¬
ment, s'emparer de quelques articles, mais
c'est surtout des espèces sonnantes et tré¬
buchantes qu'ils voulaient !
Ne nous apitoyons pas sur leur sort. Ils

prendront leur revanche, malheureusement!
Rue Kléber

Un inconnu a mis à profit l'absence de M.
Juste Vaoa, demeurant rue Kléber, 14, pour
pénétrer dans sa chambre et y voler une
valise contenant une certaine quantité de
linge et d'objets divers, le tout, représen¬
tant une valeur de 400 francs environ.

XI n'y a pas de bon Bîeu
pour les ivrognes !

Un chauffeur de l'« Amiral - Fourichon »
av-ait fait lundi soir, de copieuses libations.
En payant ses consommations dans les dif¬
férents bars où il s'était attablé, il avait
exhibé un porte-monnaie bourré de billets
de banque. Trois individus qui l'avaient
remarqué eurent l'idée « de le faire », pour
employer le langage de la basse pègre.
Ils lé suivirent un instant, à sa sortie d'un

débit du quartier Mériadeck puis, brusque¬
ment, se jetèrent sur lui; après l'avoir roué
cle coups, ils le débarrassèrent de son magot,
soit une somme de 850 francs.
Tout meurtri, notamment, au côté droit

du visage, le chauffeur se rendit un peu
plus tard à la Permanence, où il déposa une
plainte. Mais, allez donc retrouver les rô¬
deurs ? Le chauffeur, qui était ivre comme
il a été dit, n'a pu fournir aucune indication
à leur sujet, ni les bars où il s'est arrêté.
Voilà donc trois chenapans qui vont jouir

d'une parfaite impunité avec l'argent de
leur victime.

«

Un Salon de la Couture à Bordeaux
A la suite du succès obtenu au Salon

d'Automne par la couture de Paris, un© Ex¬
position des dernières créations de la rue
de la Paix et des Champs-Elysées aura lieu
à Bardeaux le vendredi 12 courant, à 15 heu¬
res, dans les salons de l'hôtel de Bordeaux.
150 modèles des maisons les plus en vogue

seront présentés par des mannequins pari¬
siens pendant un thé-concert qui réunira
certainement le Tout-Bordeaux élégant.
La vente des modèles aura" lieu après

l'Exposition.
On peut se procurer des cartes d'entrée

à l'hôtel de Bordeaux.

Au Palais
A L' INSTRUCTION

L'affaire des vols de sucre
RENVOI DEVANT LA CHAMBRE
DES MISES EN ACCUSATION

L'instruction de cette affaire qui a causé
une si vive émotion à Bordeaux vient d'être
enfin close. Il s'agit, rappelons-le en quel¬
ques lignes, de vols importants de sucre qui
furent commis, il y a six mois, dans un
entrepôt de la rive droite. Grâce à la com¬
plicité de quelques gardiens de nuit, plu¬
sieurs centaines de sacs de sucre furent
chargés sur des camions automobiles et
transportés, pendant la nuit, chez des re-
côleurs qui en assurèrent la vente au
prix fort. Bordeaux, à ce moment, souf¬
frait plus que jamais de la pénurie de
sucre.
Conformément aux conclusions de M. Ro¬

cheux, juge d'instruction, le parquet a déci¬
dé de renvoyer :
1° Devant la chambre des mises en accu

sation ; César Baylac, Joseph Garnier, Jean
Dufau, Pierre Desqueyroux, Jean Destoues-
60, Emile Jullien, Jean - Baptiste Gasfes,
sous l'inculpation de vols de sucre (vol
qualifié) et rie recel de vol qualifié;
2° Devant le tribunal correctionnel : A. les

sept détenus ci-dessus nommés sous l'incul¬
pation de spéculation illicite; B. un huitiè
me inculpé, retenu pour vol sifhple; C. trois
autres inculpés', lajssês en liberté provi¬
soire, et contre lesquels est relevé le délit
de recel de vol simple.

Informations
Ligne coloniale française

Les membres de la L. C. F. et particulière¬
ment les lauréats du dernier concoure inter¬
scolaire sont priés de bien vouloir assister ! >
jeudi 18 décembre, à quatorze heures, ti. la
réunion qui se tiendra dans le grand amphi¬
théâtre'de l'Athénée. Il sera procédé, à la dis.
tribution des récompenses accordées aux lau¬
réats du concours interscolaire colonial.

Bateaux à vapeur
La Compagnie Maritime Bordeaux - Océan

ïtouc prie de faire connaître que l'élévation

gation de modifier comme suit, à dater et y
compris le lundi 15 courant, son tarif des ser¬
vices de la batellerie :

1. Ligne Bourse-Orléans, prix de la traver¬
sée : o rr. 20. Carnet d'abonnement de 100 billets
la francs.
2 Ligne de Lormont, billets simples, ire clas¬

se : 0 fr. 40; 8e classe : 0 fr. 30; dimanches et
fêtes, à partir de midi, 0 fr. 50.
3 Ligne de Bassens, billets simples : 0 fr. 75.
Les billets d'aller'et retour sont supprimés

sur les lignes de Lormont et Bassens, ainsi que
les carnets d'abonnement sur la ligne de Lor¬
mont.

Etiquetage de tous coïts eonSiés
au t-kemia de ter

'Arrêté ministériel du 19 novembre 1919

Le ministre des travaux publics et des
transports et de la marine marchande,
Vu l'article 21 de Ja loi du 15 juillet 1845 sur

la police des chemins de fer;
Vu l'article 97 du décret du 11 novembre 1917,

portant règlement d'administration publique
sur la police, la sûreté et l'exploitation des
Voies ferrées d'intérêt local et d'intérêt géné¬
ral;
Vu le décret du 15 octobre 1919, réglant le

régime des grands réseaux d'intérêt général,
h partir de la date de la cessation des hosti¬
lités jusqu'au 31 décembre 1920;
Vu la délibération en date du 17 novembre

l.Dlfy du Comité provisoire d'exploitation, visé
à ) article. 5 duait décret, signalant, la néces¬
sité absolue qu'i! y a, pour éviter les fausses
directions des bagages, colis de tonte espèce
et wagons complets, de les munir d'étiquettes
Indiquant le nom et l'adresse du destinataire,
ainsi que la gare de destination, avec- faculté,
•pour l'expéditeur, d'indiquer également sa
propre adresse, 's'il le juge convenable;
Sur ta proposition du conseiller d'Etat, di¬

recteur des chemins de fer,
Arrête :

Art. 1er. — Provisoirement, les dispositions
ci-après seront appliqiiées à tous les transports
de grande et de petite vitesse;
Art. 2. — Les bagages et tous autres colis,ainsi que les wagons contenant des animaux,

marchandises ou objets de toute nature, dont
ia manutention incombe au public, ne seront
acceptés au transport par le chemin de fer
que s'ils sont munis d'une étiquette indiquant
en caractères très apparents et très lisibles,
obligatoirement, le nom et l'adrese du desti¬
nataire, ainsi que le nom de la gare de desti¬
nation, et. facultativement, l'adresse de l'ex¬
péditeur, s! celui-ci juge utile de l'ajouter.
Les étiquettes destinées aux wagons seront

apposées par les soins de la gare expéditrice,
mais elles seront libellées par l'expéditeur
auquel le chemin de fer remettra, en temps
voulu, les imprimés nécessaires.
Art. 3. — Tout wagon dont le chargement ne

comporte que des animaux, marchandises ou
objets de toute nature adressés par un même
expéditeur à un même destinataire et, dont
la manutention incombe au chemin de fer,
sera muni par celui-ci d'étiquettes indiquant,
obligatoirement, le nom et l'adresse du des¬
tinataire ainsi que la garé de destination et,
facultativement, le nom de l'expéditeur si ce
dernier en fait, la demande soit sur sa décla¬
ration d'expédition, soit sur toute autre pièce
écrite.
Art. 1. — Le présent arrêté entrera en vi¬

gueur le 1er décembre 1919.
Paris, le 19 novembre 1919.

A. CLAVEILLE.

Maison des mntllés
de la Grande spaerre

Les quêtes faites au profit de l'œuvre dans
les principaux théâtres de Bordeaux ont pro¬
duit pendant le mois de novembre la somme
de 3,373 fr. 45.
Le comité de la Maison des Mutilés adresse

à tous l'expression de sa gratitude, et formulé
l'espoir que la charité publique continuera à
se manifester en faveur des mutilés, qui ont
tant de droits à la reconnaissance du pays.

Association générale des étudiants
Le comité de l'Association générale des Etu¬

diants ayant repris Je service de renseigne-
monts gratuits concernant la location des
chambres garnies, informe les personnes dési¬
reuses d'en louer de s'adresser au siège du
comité, 12, rue du Maréchal-Joffre. Une per¬
manence est établie tous les jours, de Onze
heures à midi et de seize à dix-sept heures,
pour !es renseignements oraux.
— Le jeudi 11 décembre, à 14 h. 30, matinée

classique à la salle Franklin sous les auspices
de l'Association générale des Etudiants. Cau¬
serie sur Molière par M. Henry Liormet.
« L'Avare », comédie en cinq aces, de Molière.
Prix des places; 6 fr., 5 fr.. 4 fr., 2 fr. 50.

Réduction de 50 % à MM. les Etudiants. Prière
de louer ses places à l'Association.

Facaité des lettres
Conférences préparatoires au certificat d'ap¬

titude à l'inspection primaire. Ces conféren¬
ces commenceront le jeudi 11 décembre. Elles
auront lieu à ia Faculté des lettres, à deux
heures de l'après-midi; elles auront pour ob¬
jet : la législation de l'enseignement primaire
et l'explication des ouvrages pédagogiques
portés au programme.

— Histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest
(fondation municipale), professeur M. Cour-
teault. Cours public: La formation topogra-
phique de Bordeaux.
Leçon d'ouverture du mercredi 10 décembre,

à cinq heures et- demie: «Nos raisons d'ai¬
mer le sol bordelais».

Communications
CHEMINS DE FER
MIDI — La gare Bordeaux-Saint-Jean pe¬

tite vitesse informe les expéditeurs qu'elle
acceptera le jeudi 11 décembre 1919 les expé¬
ditions à destination du Midi seulement ins¬
crites:
Dans le groupe II, du n. S51 au 880;
Dans le groupe III, du n. 1,476 au 1,530,

sauf les expéditions de fûts vides, qui seront
appelées en temps voulu par lq gare de
Brienne.

ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor¬
deaux-Saint-Jean petite vitesse informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le jeudi 11 dé¬
cembre 1919 les expéditions inscrites:
Dans le groupe IL du n. 21 au 150;
Dans le groupe III, du n. 511 au 540.
Les expéditions en futailles (vins, huiles,

etc.) seront acceptées à la gare de Brienne.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
COMMIS GREFFIERS AUXILIAIRES ET

COMMIS EXPEDITIONNAIRES DES GREFFES
DES COURS ET TRIBUNAUX CIVILS. — A la
suite d'une assemblée constitutive tenue à
l'Athénée municipal le 30 novembre dernier,
le Syndicat national mentionné ci-dessus a
été créé. Il a pour but la titularisation et la
rétribution par l'Etat de tout le'personnel des
greffes, à l'instar des employés des trésoreries
générales, des perceptions et des conservations
des hypothèques.
Le bureau du Syndicat est ainsi composé :

Président, M. Fernand Puyo; vice-présidents,
MM. Durand et Briat; secrétaire général, M.
André Bonneau; secrétaire adjoint, M. Lespi-
nasse; trésorier archiviste, M. Servien.
Le siège social du Syndicat se trouve à Bor¬

deaux, 36, place Pey-Berland, chez son pré¬
sident.
PERSONNEL DES PONTS ET CHAUSSEES,

-r Le Syndicat du personnel auxiliaire_ des
ponts et chaussées de la Gironde, réuni en
assemblée générale le 7 décembre, à la Bourse
du travail, a procédé à la nomination de son
bureau définitif pour l'année 1920. A l'unani¬
mité des membres présents sont élus : Secré¬
taire général, Joseph Baudou; secrétaire ad¬
joint, Jean Maucriewi; trésorier. Michel
Brouens: trésorier adjoint, Théophile Auriol;
archiviste, Pierre Bernadet.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULAN¬

GERS. — Réunion mercredi 10 'décembre, à
quatre heures trente après-midi, à la Bourse
du travail.
ASSOCIATIONS DIVERSES
L'ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES

DE L'ECOLE DU SERVICE DE SANTE DE LA
MARINE ET DES COLONIES prie ses mem¬
bres d'assister aux réunions hebdomadaires
qui ont lieu tous les jeudis, à 20 h. 30, au café
de Suède, cours du Maréchal- Foch (ancien
cours du XXX-Juilïet).
COURS ET CONFERENCES
COURS PROFESSIONNELS DE COIFFURES

(partie dames). — La commission des cours
informe les ouvriers coiffeurs désireux de se
perfectionner et «l'apprendre la coiffure de
dames que les cours commenceront le mardi
16 décembre à 21 heures précises, dans la
salle du 1er étage d'il bar Gambetta spécia¬
lement aménagée à cet effet.
La commission s'est entourée de profes¬

seurs dévoués dont les capacités teohniques
eti professionnelles sont un sûr 'garant de
l'enseignement qui y sera donné.
Nul doute au'aurès cinq années d'interrnp-

tion du fait de là guerre, le nombre d'élèves
ne soit important.

Le président : FOURNIEiR.
N. B. •— On demande dames pour modèle,

payées 3 francs, mardi, vendredi, de 21 à
23 heures.
Inscription, bar Gambetta, marldî 9 décem¬

bre, à 21 heures.

THÉ CHAMBARD£em///eiw
ALCAZAR

L'œuvre savante de Victor Hugo: «93». ra¬
rement jouée en province, sera présentée à
l'Alcazai-, samedi 13 et dimanche 14 décembre,
dans les meilleures conditions de succès, ad¬
mirablement interprétée par toute la troupe.

LA GIRONDINE
Dimanche prochain, la Société donnera à

la salle Franklin sa 2e matinée de la saison.
Au programme : c Les Romanesques», 3 actes
en vers de Rostand, et « les Noces de Jeannet¬
te », le délicieux opéra-comique de Victor
Massé. L'orchestre sera placé sous la direc¬
tion de M. Marcel Salles.

CONCi DE MUSIQUE DE CHAMBRE
Les jeudis il et 18 décembre 1919, 8, 15, 22 et

29 Janvier; 5. 12, 19 et 26 février; 4 et 18 mars
1920, seront donnés dans la salle du Trianon-
Théâtre douze concerts de musique de cham¬
bre. Les interprètes seront MM. Jos. Thibaud,
Jos. Gaspard, Ch. Arthur, L. Rosoor, G. Blanc,
E. Fe i 11 o il. et Mlle. J. Gaspard. De plus, Mlle
Jacqueline Rarnat interprétera à chaque séan¬
ce aveo la maîtrise que tout le monde lui con¬
naît de nombreux morceaux de chant des maî¬
tres les plus anciens aux plus modernes de
nos compositeurs.
Le prix des places pour chaque concert a été

fixé uniformément à 7 francs; carnets de six
tickets à 36 fr.. et de douze tickets à 60 fr.
On peut se procurer ces carnets et les places

séparées au Trianon-Théâtre et chez tous les
marchands de musique dont les noms suivent ;
Baron, 68. rue Saint-Remi; Rermond, 9, rue
Sainte-Catherine; Cheyssac, 37 rue Esprit-des-
Lois; Delmouly. 17, rue Vital-Caries; F.xben,
62, rue Fondaudège; Delanoy, 45, rue Condil-
lac; Riffau, 9, rue Saige; Soye, 42, cours Geor¬
ges-Clemenceau.
On peut pour chaque séance louer sa place

chez. Bermond. 9. rue Sainte-Catherine, moyen¬
nant un supplément de, 50 centimes.

PROPAGANDE ANTITUBERCULEUSE
Représentations gratuites organisées par

l'A. D. S., sous la présidence de M. le profes¬
seur Arnozan, adjoint au maire; direction
artistique de M. Bachelet.
Au programme : « L'Araignée tend sa toi¬

le... », pièce inédite en trois actes, et une cau¬
serie de Mme Vogée-Davasse, avocat à la cour»
d'appel de Bordeaux.
En soirée; dimanche 14 décembre, grand am¬

phithéâtre de l'Athénée; samedi 10 janvier,
grand amphithéâtre de l'Athénée.
En matinée ; dimanche 14 décembre, salle

Saint-Genês: dimanche 11 janvier, salle de la
place Simiot.
Dépôts de cartes: Maison Bermond, chez les

concierges de l'Athénée et de Saint-Genès.
CERCLE INTERNATIONAL DES ETUDIANTS
Le Cercle organise une réunion à la salle de

Guienne. rué Combes, le mercredi 10 décem¬
bre. à 17 heures. Après une causerie du prési¬
dent, M. Cadusseau, un concert aura lieu avec
le concours de l'orchestre du Cercle et d'un
certain nombre d'artistes bordelais.
Les membres du Cercle seront admis gra¬

tuitement sur présentation de la carte ,1920. On
peut se procurer des cartes, au prix de 2 fr.,,
tous les jours, de 17 à 19 heures, au siège so¬
cial, ii l'Athénée municipal, salle 3).

LA PLUS RAVISSANTE toilette se complète
admirablement par une élégante coiffure de
ville ou de soirée exécutée dans les Salons de
Beauté COMŒDIA (Mon J. DAVERj. Tél. 21-79.
«■—■«■■.m... — " -"—s

SPECTACLES du S décembre
GUANO-THEATRE. — 8 h. : Don Quichotte.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand Mogol.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Madelon.
TRIANON. — 8 h. 30 : Une Veine de...
scala. — 8 h. 30 : Enfin seuls ! revue.
ÀLHAlMBRA. — 8 h. 30 : Bordeaux défile, revue.
SKATINU-PAJLiACE : Patinage et Bal, à S h. 30.
aijïambua-dancing. — Mercredi, 5 heures,
Thé Tango.

— »
ROYAL'S TEA. Thés tango. Soupers dansants.
■

COIFFURES e!e ville, de soirées, ondula,
lions, COIFFURES artistiques pour photos,
Eliez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071
— — »•

ÉTAT CX"VXIJ
DECES du 8 décembre

Mme L'atour, 38 ans, rue des Fours, 5.
Mme Peyrusé, 39 ans, rue Joseph-de-Carayon-
Latour, 30

Mme Bripsolles, 42 ans, rue Pelleport, 36.
Veuve Roché, 44 ans, rue des Etable3, 2.
Jean Lefebvre, 58 ans, rue de Lacanau, 12.
Adrien Berthau, 74 ans, c. G.-Clemenceau, 12.
Veuve Fournier, 74 ans, rue Domrémv, 14.
Mme Dupart, 76 ans, -île Dubourdieu, 54.
Henri Subercaze, 77 ans, rue de Bègles, 133.
Marthe Métayer, 81 ans, rue Mandron, 116.

PWRGATfSi
-i

1

1 + 2^6 + 15 = 12,000 lignes
DE LEC-TU-BES £T POUR-TOUS
UN roman, DEUX comédies SIX

13 oanif artt/lefli9nes de lectures, voilà ce ouiton trouvera désormais, le ter de chaouimots, dans les LECTURES POUR ToiltLe sommaire de décembre réunit un ensem

jour Ou'nnaU ]amais ét,É réalisé PJ'QU'à cjUlLT. Uu OT1, en tome* la M r.*.

deau trP ' $fnott' ™dovic Naw
' C E: Un extraordinaire roman éPaveru

un rn L'ILE DES» AISSEAUX PERoês;un concours tout à fait nouveau.- Manez\vous, avec une dot de to.ooo francs et
déii cela,.,vo\lr 2 trancs ! Hdtez-vous, on dit
pour suffi n a TlTa P*aS, aSsez de numérospour suffire â la vente !

CONVOI FUNÈBRE MM. Emilio, Pedro,
Julio Carlos et MIIss Anita et Marguerita Ro-
driguez; veuve Valiente, M. et Mm» F.
Valiente, M. et M»6 J. Valiente et leurs enfants,
M. et M»»» E. Valiente et leur fils, les familles
Rodriguez, Aparicio et Parrado (d'Espagne)
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
MM Cntalina RODRIGUEZ, née VALIENTE,

leur épouse, mère, mie, sœur et tante, qui
auront lieu le mercredi 1# courant, en la basi¬
lique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 74, rue

de la Benatte, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, iSf, c. 'Alsace-Lorraine.

tfsfDMUna 05MÈME Les familles J. Denis,llUllVUI rUWfcDKEFrédério Boyé, archi¬
tecte: veuve Ardouin, docteur Cazaban et Cail-
lier, prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister à l'inhumation de

Mm» veuve GAILLIER,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine.
Réunion porte principale de ia Chartreuse, le

10 décembre, à dix heures trois quarts.

G0NV0! FUNÈBRE Les familles Dans
et Faïga prient leurs

amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mario SALIS, née FALGA,
qui auront lieu le mercredi 19 courant, en
l'église du Bouscat.
Réunion à ia maison mortuaire, 33, boule¬

vard Pierre-Iet, à treize heures trente, d'où
le .convoi funèbre partira à quatorze heures.

iinniini C!3I3È;?ÎH)£ Mra veuve Maurè-
'uUWlWS rlIKtllnEze, M. et M™ Dupin
et leur fils, M. et Mm® Besse prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean MAURËZ'Ë,
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui
auront lieu le mercredi 10 décembre 1919, en
l'église de Notre-Dame-du-Cypressat.
On se réunira à la maison mortuaire, cité

Martin-Videau, 41, à une heure un quart, d'où
le convoi partira à une heure trois quarts.

BOURSE DE PARIS
du 8 décembre u

BULLETIN PINANCfEP
Dans l'ensemble, le marché continue n

nn5 cote de 1108 rentes n'en ports
mohhiè,îï? e^peu aPPréciah]e. Activité des inv

tes»'.M.œsr™ «•a-
MARCHE OFFICIEL

française.' 3 °1 ®42° Tunis !' %Sjw?TA°Gci<1

Viîègiée 97 75 ' rt«rt.EfyP " if» 75; p ?
1005 129; 4 f M: Japon" F*l°cÛ/°'M«Ksi ÏTiâaSfiï ?l;mfoér et 894 1 IVVP3- fr
32 50- 3 % 189G ^20 • 5 ^ *V' ',0 r>V*Serbie 5 % 190°' 390 • hpi-te?»?.. ■' 1/à 1909' H 50;
65; Haïti," 6 % 1896.' ire ottornane unifiée 4 %J

DE CREPIT (actions). _ -f
3,750; Comptoir d'Iscom te 9?!qUer 'LA^érie-

ma, 502;"Est 651 - Scte»:- Bône-Guel--(a/et. de fouiss ï Vin. n u 3°uiss>), <00; Nord -
400; OuesTtec^'de j:ouisafnf?6Uoi- ude,5 uc J°U1SS-), 4c6; Andalous, 403'-
dw Métaux imEPfES «Actions). - Comp
ord.), 010 " messag m'ari? ^act'nrrM11 «u;

Aciéries de France Boriieaux. 172;

SHS-M® SfjJKBUSflfc Sr& D.eca««ôt. Nouf'^fj
nés de Maïfidann de Carmaux, 78Ô: Miî
re et métal ) 'i 4rè- pù. *iaii*oya (Soc. miniè-
1.400; PrintemDs èicH'/ÎS i?ai®s Gafsa, actt
ordinaire. 730- I^istrfbutionllpalr.es.', 551 : SayElectricité de Parte toi S • Pa,"sienne, 350;-
dinaires, 275- Rio' ÇontS ?^u jetions or»*N aphte husso 477- TéléireuhfL alnaire)l 1-S40ÎOBLIGATIONS^ FBAnSaisA ,sru°A 1'°51'"

189(1. 26^'l9of:4f7' fk 237 »>i-i* ; s % 1910.% 5ôt' ms. às- ■323:2 3/41910 *
1880, 14fî7j['i89ÎNJ«pBisôJ Communales 1879, 430•3«: 1912, mS$7\l&a,§* M?9' 308 75; 190É£ "
ï

£ Zn%V3MÎSè v7%31à9MM'TI318; nouvelles 3 ~ 'Ut. r,ri.ord- 4 %• 386; 3 %.
337; 1884. 3 o;, 30,. 3' 31°', O^ans, 4 %. 372; 3 v'nouvelles, 3 % r/'o/ Ç,uest> 3 %, 32^
diterranée, 4 % to2,«in*'fiT«iL i<JPar*s"Lyt>n-Mé« *
3 %, 385 ; 2 u % 2W ' 4)9 25 ; no^lîes, U

L. ? a ' Lombardes anc. 141 • s-irn1"gosse Ire hypoth., 405; 2e hypoth 450Vole-*Bougoulma, 210; Altaï, 164; Centrai*PaeifîrJ^New-York, New-Haven, 49é, Chlclio, 465 ' i S)
VALEURS EN BANQUE

VineLdci™rid-lT68Rai58: ^ Mérîdk)n!»l<*,
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BOURSES DU COMMERCE

Chronique
grand-theatre

Mardi, à 8 heures; «Don Quichotte».
Mercredi, à 8 heures: «Manon», avec Mlle

Marie Tissier (de l'Opéra-Comique) ; MM. Paul
Sterlin, Raynal et Lasserre. Au deuxième ac¬
te, « Ballet du Roy ».
Vendredi, en soirée de gala pour les abon¬

nements du vendredi : « Faust ». Grâce à sa

remarquable interprétation et aux effets nou¬
veaux'de mise en scène dont l'a doté la direc¬
tion, le chef-d'œuvre de Gounod ne manquera
pas de trouver auprès du public select des
vendredis le succès obtenu aux premières re¬
présentation. « La Nuit de Walpurgis » est une
merveille.
Samedi, «le Barbier de Séville» et «la Fête

du Printemps d'Hamlet ».
La location pour la matinée de dimanche

ouvrira mercredi matin.
apollo

Mercredi et jeudi, « le Grand Mogol », la jo¬
lie opérette gaie, intéressante, bien montée,
admirablement interprétée. — Jeudi, en ma¬
tinée, « Flup !... » le plus g-rand succès de la
saison. — Vendredi et samedi, « Mam'zelle Nl-
touohe ». — Samedi, en matinée, «Miss He-
'lyett». — Dimanche en matinée et soirée, «la
Mascotte ». — Lundi 15, gala hors série. « le
« Barbier do .Sévilie », aveo Mile Mathieu-
Lutz, Léon David, F. Caruso, Lapeyre, D. Bé-
dué. Location au hall de l'Apoilo. Tél. 314(7.

bouffes
Mercredi,, en soirée, jeudi en matinée et

soirée : « La Madelon », avec Suzanne Horèl
dans le rôle de ia Madelon; Villa, le comique
populaire, dans le rôle de Brizol. Au 1er ta¬
bleau : Quand Madelon ! chanté et joué par
M. L. Duparck. — Jeudi, matinée. — Vendredi,
samedi et dimanche, « Le Grand Guignol »,
sous la direction de M. A. Rasimi. Location
ouverte au hall de l'Apoilo. Tél. 31-17.

trianon
Mardi, mercredi et jeudi, tr'ois dernières re¬

présentations de : « Une Veine de... », le vau¬
deville de Kéroul et Barré, qui remporte cha¬
que soir un succès grandissant. Interpréta¬
tion excellente avec Mmes Cécile Dardée, Dis-
ka. Clément, Darthel, etc. MM. Do-rival, Guise,
Tavola. Millous, etc. — Jeudi, à 3 heures, pre¬
mière séance d-e musique de chambre. — Ven¬
dredi, première de « le ,'etits », de Lucien Né-
poty, avec Jane Lobis.

alhambra
Esther Lekain et les artistes de l'Alhambra

ont remporté hier un gros succès dans l'a¬
musante revue de Fonten-ay, destinée à être
jouée devant des salles combles dès qu'elle
sera connue. Aussi conseillons-nous d'aller de
préférence en soirée voir ce parfait spectacle,

scala
Vendredi et samedi, dans la triomphale re¬

vue : «Enfin, seuls !», grand concours de ro¬
mances, opéra et opéra- comique. Succès du
nouveau sketch hilarant : « Vive la Greffe ! »,

CONVOI FUNÈBRE
Rayna'ut et ses enfants, M. et Mme Kampff-
meyer, M. et Mme Numa Ducousso et leurs
enfants, M. et Mm® Ruphys, M. et Mme Lesgoir-
res et leur fils, Mme veuve Raymond et se.s en¬
fants, Mme veuve F. Colin, les familles Ray-
naut, Barbé prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneurj d'assister aux
obsèques de

M»" Michel-Bertrand COLIN,
néo Marié DUCOUSSO,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
jeudi 11 courant, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à ia maison mortuaire, rue

du Jardin-Public, 9, à huit heures et demie,
d'où le -convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, t!l, C. 'Alsace-Lorraine.

-pfiMl/ni raiIÈiM M. et Mme Maxime«fUlflvu! rUHeDElC na-rmancourt. M?»
veuve Darmancourt, M. et Mmo Vergez et leur
fille, les familles Ségalas, Bore, Vacqué, Bar-
ret, Mourlile et Raimond prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mu« Odette DARMANCOURT,
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au¬
ront lieu le jeudi 11 courant, en l'église Saint-
Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, 6. rue

Basile-Dubertrand, à neuf heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér. (Service de Bègles).

CONVOI FUNÈBRE MU® Marcelle de
Campagnac, Mm®

veuve Paulet, M. et Mme Henri Sue, M. Louis
Sile. M. et Mme Roger Sue et leurs enfants, les
familles Bercho-n, Peyrelongue, Hanappier,
Gasqueton, Pautier et Gautier, ont la douleur
de vous faire part -de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. Ferdinand de CAMPAGNAC,
décédé le 8 décembre, à Cadaujac, dans sa 79®
année, et vous prient de leur faire l'honneur
d'assister à ses obsèques qui auront lieu le
jeudi 11 courant, en l'église do Cadaujac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

château Ploinbard. à neuf heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bordeaux, où aura lieu l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér. (Serv. de la. banlieue).

REIEEGSEiEMTS ET MESSE
M. Roger de Lage-Damon, MU®» Micheline et

Anne-Marie de Lage-Damon, Mm® de Rozpide-
Moret, Mm® veuve de Lage-Da-mon, M. Gaston
et MU®» de Lage-Damon, Mm® la marquise de
Moret, M. et Mm® de Cavestany, les familles de
Lage-Damon, de Rozpide, Coste et Tiffonet re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M1»® Aurora (Je LAGE-DAMON,
et de M. Yves de LAGE-DAMON,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de leur âme le samedi
13 décembre, à neuf heures et demie, en l'égli¬
se de Saint-Sulpice-de-Faleyrens.
La famille y assistera.
J. Lafon, pompes funèbres de Libourne,

LEVÉE DE CORPS
fants, Mm® veuve P. Rasoanoro, M. et Mmo
Charles Chaiimet et leurs enfants, les fa¬
milles Claviè, Tisné et Marchais ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Marcienne MOUNEYRES,
décédée à l'âge de vingt jours,

_ _

leur fille sœur, petite-fille, nièce et cousine,
et les n rient, de leur faire l'hoaineu^r d assister
à la levée cle corps, qui aura neu xe mercredi
19 décembre, à deux heures.
Réunion à une heure et demie, rue Perey, 22.

Inhumation à Prignac-et-Cazelles dans la plus
stricto intimité.

6G3etNéo606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU. etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAP1QUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour 1 appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des REiRECISûg-
ments, blennorragies, metrites, etc.

COURS DES CHANGES
ge^ur^k °E PARIS- — Le 8 décembre, chan- ^
427"-0Iten»' sf 7m Kspagne, 225 U; Hollande,Mmiri im ;»Nï'Y(î,rk' U24î Suisse, 218; Da-
gentfne' 480;' ^ruIreHefflot' ^ A^
change^ur P™fc*GERES- ~ Le 8 déoembr«<

Barcelone, 46 30; Buenos-Ay-
raiso, l'i 13/li. ' B-io-de-Janeiro, 17 1/4; Valpa-
chauviné0? GB-K. — Le 8 décembre,
sur l?«rte u ^o11 ? 3 80 contre 3 8155 16 6'"sur i ans, il io contre 10 74 le 6

vJm?'<J7ntL<i^c-0UIS' recettes et stocks de la'
ceux dé? jour parenthèses ^èis
»ÎMAeFElh'/4 (i5Wl/J)°rk' S déoembre- ~ Dispo-
rêteaauMBrôsaUien' ~ Eun<" 8 ^
Le Havre, 8 décembre. — Marché à termej??!"® de 10 heures (clôture du a entre "palrenthèsesL On cote : décembre, 225 50 ( 224 50) i

Ltévrler, .217 io (216 50) ; mai!208 7o (207 50); juillet, 204 50 (203 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 6 décembre. —

p,^4rt,1,rnrf^r pe-,n,' 1 disponible, 2 sh. 5 1/4, -i ara dur disponible, 2 sh. 6.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 8 dé-

77^/srtî'7-r ,{Ab hushel en oents) : décembre,77 1/8 (77); janvier, incoté. . m
~ tlhicago. 8 décembre, — (Au bushel ri

en dohars. ét cents) ; décembre, 139 3/4 (139 7/8)janvier, 189 (136); juillet, 131 5/8 (-).
uih?J0»o ^'-T5oNl-Y"Yoi$' 8 décembre. — Dispq"t? 7~ Blettes du jour: Portsde 1 Atlantique, 13,000: du Golfe 1,500. — Au-très centres, 4,000; sorties, 38,000 pour ia Gran-ae-Bretagna. •

Lîverpool, s décembre. — Décembre, 25 21?
janvier, 2h 26; février, 23 56; mai. 2l 44; juillet*
Le Havre, s décembre. — Marché à terme.

•^eu.res (clôture du 6 entre paren-'
^^c.emt>re® 559 (534); janvier-février".o6i (o24) ; mai, 514 (500); juillet, 435 (483).

POTEAUX DE MINE. -- Bordeaux. 8 décem¬
bre. Bourse du lundi. Situation meilleure. On

Bcicks Cr ^onne ren(*l3e Bordeaux-
Cardiff, 5 décembre. Tendance meilleure.

Les poteaux sont remontés à 57 sh. 6 la tormç,,..
RESÎNEUX,-Bordeaux, 8 décembre. — Mar*

Si ^ u Tendance soutenue. On cote :térébenthine, gIO. rendue Bordeaux: brais
noirs, 130/135,; clairs, 185, départ Landes.
Londres, le 8 décembre. _ Térébe'ntlUneX'

Disponible, 129 n ; décembre - janvier. 129 m
janvier-avril. 131 3/4.
Résines. — Sans changement.
Savannah. ie 8 décembre. — Térébenthine, "

154 v? (153).
Résine K. W. : 21.05 à 21.75 (21.05 à 21.75).
New-York, le 6 décembre — Térébenthine

disponible, 173 cents (173).
ï.iverpool, le 6 décembre. — Térébenthine.

130 sh. 6. A
Cn cotait ie 5. h Anvers : Térébenthine dis»

ponible : Américaine, 540; espagnole. 500. Pfesi-
ne disponible, espagnole blanche, 206; blonde,
195; brune, 180.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX /
du 8 décemrbe —

r.B,°?,u£s' — Amenés, 345; vendus, 327. Prix desoO kilos poids vif ; ire qualité, 168 à 180 fr.;2e qualité) 140 à 100 fr.; 3e qualité, 120 à 140 fr.Prix extrêmes ; de 100 à 190 fr.
,s- T» Amenées et vendues, 46, de 80 à160 fr. les 50 kilos, poids vif.

Veaux. — Amenés, 194; vendus, 181. Prix des
2° kilos poids mort : ire qualité, 425 à 430 fr.î L2e qualité, 400 à 415 fr.; 3e qualité,385 à 400 fr. *Prix extrêmes : de 350 à 450 fr
Moutons. — Amenés, 1,088; vendus, 736. Prix

r-S5,50 £llos- ,p?,ids mor,; ■' lre qualité, 450 àfS f/-; 2e.qualité, 430 à 450 fr.; 3e qualité, 410 h430 fr. Prix extrêmes : de 350 à 475 fr.
Agneaux. _ Amenés et vendus, 48, dé 65 à J0dfrancs la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 8 décembre.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Aaatts 7indus

15 11
11 8

Prix par téte

1» qté, 65 à 80' ; g®, 55 à W
i" qté, 85 à 95' ; 3®, 75 à 9g

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
du 8 décembre

Boeufs •— Amenés, 2,715; Invendus, 10. tr4
qualité, d fr. 86; 2e qualité, 5 fr. 46; 3e qualité
a fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 6 fr. 10.
Vaches. — Amenées, 2,142; invendues 22 1và

qualité, 5 fr. 86; 2e qualité, 5 fr. 46; 3e *qu3
lité, 4 fr. 86. Prix extrême--. : de s fr M A
6 fr. 10. * "
Taureaux. — Amenés et vendus, 258 ire nutf

lité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 66; Se qualité 4 ifi
26. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 5 fr. 06 '
Veaux. — Amenés et vendus, 1,478. l're quai

lité, 10 fr. 60; 2e qualité, 10 fr.; Se qualité, s fd
50. Prix extrêmes : de 5 fr. 20 à 11 fr.
Moutons. — Amenés, 16,625; invendus, 600

Ire qualité, 11 fr.; 29 qualité, 10 fr.; 3e qua
lité, 9 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. à il fr: 80
Porcs. — Amenés et vendus, 2,724. ire qua

lité. 9 fr. 80; 2e qualité,, 9 fr. 70; 3e qualitàj
9 fr 58. Prix extrêmes : de 8 fr. 28 à 9 fr. 86.
Vente active. Cours sans changement noté

ble sur ie gros bétail et les porcs. Prix ej
^Laiteseri^èrôJiau,ï

r



CHAUFFAGE

itoitiuaMiUjHM-j.'j. ry»—

VROt>ONAL réalise une
Véritable saignée uriqae.
(acide urique, craies et oseletes» lave le foie-et les articulations

ikmû l'acide Brique, adiré la zmMSwb d «scyde les laisses

reprend ^
^ ses livraisons

BecorniMJKlé par
îe professeur Lance-
reaux, ancien prési¬
dent de l'Académie
(le médecine.dans son
Tr'aité de la Goutte.

L'OPINION MEDICALE
Le Flacon 6 fr,
F. BLANC, Ph^3
à NARBONNE et'<
roniiwamiciB !
Seul traitement

efficace.

« On peut, dans les cas
aigu9, employer de hautes
doses d'Vrodonal. longtemps
prolongées, sans crainte "de
fatiguer le système vascu-
laire ou le filtre rénal du
malade ; en d'autres ter¬
mes, la zone maniable de
YUrodonal a une grande
étendue, parce que le mé¬
canisme par lequel il pro¬
voque la diurèse est un
mécanisme physiologique. »

Prof g. Légerot,
ancien professeur de physiologie
générale et comparée de l'Ecole
supérieure des Sciences d'Alger.

« Chaque fois qu'il y a
lieu, pour le médecin, de
soupçonner l'urémie mena¬

çante, que le rein ou le
cœur soit seul en cause, ou

que les deux organes soient
également atteints, il son¬

gera à 1* UrodonaL C'est une
véritable assurance contre
« la mort subite », que,
par son administration, il
permettra au malade de
contracter. »

D' RAYtfAUD,
ancien médecin en chef
des hôpitaux militaires

lia mort subite par le rein.)

Remède Souverain

BLEIÛRRÀ&1E
PROSTATIÏE
CYSTITE

Coatts
GraVelte
Calculs

Névralgies
Sciatique
Rhumatismes
Artério¬

sclérose
Obésité
Aigreurs

CURE DEPURATBïE
tous les 2 ou S jours
un seul GRÂ8N de¥AILS
au repas du soir régularise

fonctions digestiVcs,
purifie le sang,

fSÎFMYSOLE z30[lsBLEt(!iORIlX/ieiE,Echau(leaBnt,Cys(its,PrastaMe. \
U Flacon: 6 fr. - Envol franco discret. ; |

1 PARAT. Pli" 06, nui d'Hantevilla. Parla et toute3 fy*.

A Bordeaux : Pharmacies Bousquet, 8, ruo salrtio
Catherine: François, Si, rue du pas-saint-Georges

AISNEl

V SAiARNS
Jmft{

V.VI ' PP^r55
EtablissementsChateîain, 2 bis, rue de ^ aleQcienties,

Paris, et toutes pharmacies. — Le flacon, franco9fr.;
les trois, franco, 26 fr, 50.

oiSt
6 sièges

Js il RMmil 1C C? affaï bîrs impuissants, tso-1]lUMmtd emxaP?« a^«ïïk-pIs I
retrouver à tout âge et sans danger, vigueur, rorçe
vîr!5et Procédé oertaîn, très efficace et inoffensif,
JuVENIOR, 20 rue Bioher — PARIS

maladies nerveuses
v lll IUllD1U Amélioration popiul" »t guérisçm ,

ijUilOUMu SOLUTION LAROYEHHE^îmSr Jr Ph" DUBEL.7.B"Denain.Faris

VOSGES
7

Le coup de poing Ob Garpentier Qouîte militaire
C'est une véritable victoire nationale que

Souscrivez à l'Emprunt
du Crédit Natiional5><A 5"

L. il"' La goutte militaire est la conséquence
d'un écoulement mal soigné. On la cons¬
tate surtout le matin, au réveil (avant
d'avoir uriné). En urinant uans un verre,
et agitant l'urine, on aperçoit alors ues
filaments ou des flocons. La goutte est
contagieuse et peut contaminer l'épouse.
Chez l'h-omme, elle provoque le rétrécis¬

sement, qui met la vie en danger et déter¬
mine une longue incapacité de travail. Le
rétrécissement est d'autant plus traître qu'il
fié fait pas souffrir au début. Il se recon¬
naît à la forme du jet d'urine, qui est en
vrille, en tire-bouchon, aplati ou en four-
ohe. avec des gouttes retardataires. La
goutte militaire est très tenace et rebelle
aux médications habituelles. Le traitement
rationnel du docteur Bertray la fait dis¬
paraître en quelques jours. Le docteur
Bertray envoie, gratis et franco, sous en¬
veloppe fermée, contre un timbre de 15 cen¬
times, son Traité explicatif sur la Goutte
Militaire, le Rétrécissement, la Syphilis et
l'Impuissance. Il répond gratuitement à.
toute lettre relative aux maladies citées
plus naut, en indiquant le traitement ap¬
proprié. Il consulte à son Institut, tous les
jours, même dimanches et fêtes, de 10 heu¬
res à midi et de 3 heures à 7 heures.
Prière d'adresser la conrespondance,

affranchie, à M. le docteur Bertray, direc¬
teur de l'Institut médical de Paris, 10, rue
Frochot, Paris.

celle remportée par Carpentier sur son con¬
current anglais Beckett. Pendant des se¬
mâmes avant 1© match, des centaines de
mille citoyens, des deux côtés de la Man¬
che vivaient dans l'attente émue de ce
grand jour; mais il faut avouer qu'il en est
beaucoup d'autres pour lesquels la boxe
est un sport peu connu; aussi était-il néces¬
saire d'expliquer en le vulgarisant le côté
scientifique du formidable coup de poing à
la mâchoire qui mit à terre Joë Beckett.
Le journal hebdomadaire illustré «J'ai

vu », dans son numéro du 12 décembre, con¬
sacre à cette très intéressante question un
article des plus documentés. Le lecteur
pourra, grâce à lui, discuter en connaissan¬
ce de cause de la puissance du poing de
Carpentier. La rencontre de Londres n'est
pas la seule actualité traiitée par « J'ai
vu... ». A propos de la frénésie, de la danse
qui sévit dans le monde entier, cet hebdoma¬
daire rapporte l'histoire authentique d'un
ours qui, gagné par cette même épidémie,
danse le fox-trott, l'one-steep comme le plus
élégant de nos Vestris. Dans « J'ai vu... »,
les rubriques les plus diverses : théâtres,
modes, sports, science vulgarisée, échos,
contes, nouvelles, donnent une ample ma¬
tière à la curiosité constamment tenue en
éveil du lecteur. Ajoutez à cela la documen¬
tation illustrée la plus saisissante et la plus
variée, et personne ne pourra s'étonner de
l'invariable succès de « J'ai vu... », consacré
par le public 1® plus légitimement exigeant.
En vente 60 centimes, le vendredi, dans les

magasins et dépôts de la Petite Gironde.

ASTHplESi vous-voulez faire œuvre patriotique,
Si vous voulez augmenter votre revenu.
SOUSCRIVEZ aux obligations 5 % nets d©

tous impôts présents et futurs que va émet¬
tre le CREDIT NATIONAL à 495 francs, et
qui sont remboursables à 600 francs.
Si vous voulez augmenter votre fortune,
SOUSCRIVEZ â l'émission du CREDIT

NATIONAL, qui aura annuellement:
4 lots de 1 million,
4 lots de 500,000 francs,
20 lots de 100,000 francs,
40 lots de 50,000 francs.

Souscrire à l'emprunt du CREDIT NATIO¬
NAL, c'est faire acte de prévoyance, tout en.
ae garantissant un intérêt très rémunéra¬
teur de plus de 5 %;
C'est empêcher l'aggravation des Impôts.
Ne pas souscrire serait faute lourde de

conséquences.
De même que le CREDIT NATIONAL s'at¬

tachera à ne laisser aucune terre inculte ni
aucun métier Immobile, on ne doit garder
aucun billet de banque par devers soi. C'est
aller contre son intérêt que de ne pas sous¬
crire aux obligations à lots du CREDIT NA¬
TIONAL, avec toutes ses disponibilités.

11 faut souscrire sans réserve, pour que
le succès de cet emprunt soit colossal, inso¬
lent même, èt montre à nos ennemis notre
vitalité.
Nouvelle offensive de l'épargne française,

cette émission, la première qu'effectue le
CREDIT NATIONAL, doit battre tous les re¬
cords, puisqu'il s'agit de la rénovation du
pays.

Le, Directeur• { e0UN00UILH0U
Le Gérant. G. Bouchon. — Imorireeri» «dieiap-

REMÈDE EFÏICACF. pqtJJJ-,
Cigarettes ou Poudre r„Onu

„pfai„- Signet'i-L-J.ESPIR surctuniueciferettoS

$EINE
5/tsièj^
10 unifiés

ORBE-
SS'r/Ui

HERAUL
' 7

le plus favorisé. Sauf quelques Inévitables
rectifications de chiffres par les commis¬
sions de recensement, nous trouvons d'au¬
tre part qu'il y a eu dans tous les départe¬
ments français considérés 8 millions de
suffrages exprimés. Soit donc une propor¬
tion de 11,2 % entre les suffrages unifiés
victorieux et les suffrages d'ensemble.
Ainsi donc, les 68 unifiés de la nouvelle

Chambre n'y représenteront que 10,8 %
du nombre total des députés (626), et les
voix amies populaires, conscientes ou in¬
conscientes, qu'ils sentiront derrière eux,
que 11,2 % de la volonté nationale fran¬
çaise.
Il est curieux d'indiquer dans quels

rapports respectifs a joué le quotient qui
fut la grande planche de saiut des unifiés,
eux dont les candidats les plus favorisés
des listes unifiées qui ont eu un ou plu¬
sieurs élus, ont réussi dans 6 départements
seulement à dépasser le 1/3 des suffrages
exprimés (Bouches-du-Rhôpe, 1er, Hérault,
Nièvre, Haute-Vienne, Nord, Pas-de-Ca¬
lais).
Sur 68 unifiés : 3 élus à la majorité, 61

au quotient; 4 à la moyenne.
Sur les 558 autres élus : 231 à la majo¬

rité; 24-3 au quotient; 84 à la moyenne.
Sauf quelques légères modifications dans
les chiffres après révision finale.
Ces constatations montrent l'échec no¬

toire du parti unifié en France.

Maurice MARTIN.

&qui ne représentent que le tiers du nom-î total des départements.
On remarquera tout d'abord que sur ces

89 départements, 18, c'est-à-dire les 2/3,
fi'omit élu que 1 unifié. Cinq en ont élu 2;
jnn 3; un 4; un 5; un 8 et deux chacun 10
$Nord et Seine).
On remarquera également que, sauf pour

le Finistère où 2 unifiés sont passés au
|(quotient avec seulement les 3/14° des suf¬
frages exprimés, et pour l'ille-et-Vilaine
|dù un unifié a réussi à passer, grâce en-
joore au quotient, avec trois fois moins de
(Voix que le moins favorisé des sept autres
élus de ce département, toute la partie
ouest et nord-ouest de la France, des Bas¬
ses-Pyrénées à la Somme, est nettement
hostile à cette politique bolchevico-fran-
jeaise. On dirait que les grands vents océa¬
niens du large l'y balayent de leurs puri¬
fiants effluves.
Mais ces statistiques d'ensemble ne peu¬

vent avoir de valeur réelle que si l'on met
»5ai comparaison les deux facteurs essen¬
tiels : nombre des électeurs et nombre des
jèlus.
Etudions dans ce sens les résultats élec¬

toraux.
Tout d'abord, n'envisageons que les 29

départements qui ont élu un ou plusieurs
Unifiés. Laissons, pou" l'instant, de côté
les 49 où le sociabsme unifié a été battu et
Jles 12 où il a même jugé inutile de se pré¬
senter, sans compter les colonies.
^ Dans ces 29 départements où les unifiés i

LE MEILLEUR DES QROGS

Les orgies de Raspootine NOUVEAU C.B.A
— E. B., Royan. — Il aurait le droit d'ajou¬

ter au ruban de la médaille commémorative
une barette avec « Ent agé volontaire », com¬
me pour la médaille de 70.

— A. D. 129. — Six mois après votre démobi¬
lisation.
— E. B„ Bordeaux. - • Affaires à régler en

justice de paix.
— J. C., Saint-Laurent.—Il faut en faire la

demande il la préfecture.
— Guillaume. — Vous n'avez droit à rien.
— P. L., 25. — La moyenne de la tempéra¬

ture de l'hiver 1918-1919 a été de 6 degrés 9.
Celle de l'hiver précédent avait été de 5 de¬
grés 5.

— m. J.. 733.— Oui, faites une demande de
secours au général commandant la subdivi¬
sion.

— Lulu, 445. — Votre fille a droit à la pen¬
sion jusqu'à sa majorité. Fournir avis de
décès du père, acte de naissance de l'enfant
et acte de votre second mariage, etc. Adres¬
ser la demande à la sous-Intendance.
— Charley. — Oui, vous trouverez cela dans

tous les grands établissements de crédit.
— Yvonne, 70.— Le paquebot «Régnier«est

arrivé à Buenos-Ayrcs le 28 octobre.
— Catherine. 46. — Il est considéré, comme

insoumis, et s'il rentre en France, il sera jugé j
Par un conseil de guerre. S'il est condamné,
il devra accomplir sa peine, plus le temps de
service exigé par la loi.
— Sœur inquiète, 40.— Oui, sa pension sera

de 800 fr.
— D. M., 1912.— Oui.
— Oncle Pierre.— Qu'il se présente au bu.

reau de recrutement.
— R., 7, 22. — A notre avis, prime de 20 fr.
— F. M., 61. — Adressez une demande au gé¬

néral commandant la subdivision, en expo¬
sant votre situation.

— Joseph et Louise Ch. — Oui. on s'est servi
de l'isoloir aux élections de 1913;

— Casier, emploi. — Il faut d'abord deman¬
der votre réhabilitation au parquet général.

— E. L. T. R., 2. — 1. Oui. _ 2. Trois mois
après la cessation des hostilités au plus tara.
— Veuve L. — Si vous avez 55 ans ou si vous

êtes infirme ou atteinte d'une maladie incu¬
rable et si vous n'êtes pas inscrite au rôle de
l'impôt sur le revenu, vous avez droit à une
■allocation renouvelable de 800 fr. par-an. De¬
mander à la sous-intendance.
— R. T., 508. — 250 francs.

M B., 8,347. — vous auriez dû recom¬
mencer à paver, 11 y a trois mois. Si vous ne
payez plus, je propriétaire pourra vous don¬
ner congé.

— Danquet 1. Il doit faire sa soumission.
— 2. Se présenter au consul de France. — 3. Il
Sevra passer devant un conseil de guere.

— A. B., 3.309. — Vous avez le droit de rester
deux ans dans ce logement en vertu de la
lo' du 9 mars 1918 Faites signification par
huissier à votre propriétaire.

— J. H. D. — Non, à moins que ce ne soit
pour dissimuler des revenus. Dans ce cas, ils
risqueraient t-ous les deux une grosse amende.

MAITRE-JACQUES.

OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" INTER-BANQUE "

42, ruo Pierre-Joigiiaux,
BOIS-COLOMBES (Seine). - 15- ANNÉE.

Tout ce que l'imagination la plus dépra¬
vée peut enfanter, tout ce que la névrose,
l'esprit le plus malade sont capables de
concevoir reste encore au-dessous de ce que
réalisa le faux moine érotique que fut Ras-
poutlne.
Régner en maître absolu sur la tsarine

par la puissance de son magnétisme et l in¬
fluence physique la plus coupable ; conduire
tout un empire à la ruine et à la trahison,
à travers le crime, 1 . luxure et les larmes :
telle fut l'œuvre démoniaque du personna¬
ge qui semblerait appartenir à l'Enfer du
Dante, si des documents authentiques : rap¬
ports de police, lettres de l'empereur, de
l'impératrice et des ministres, télégrammes
de Guillaume II, etc., ne venaient aujour¬
d'hui, pour la première fois en affirmer le
caractère irréfutable d'atroce réalité. Ces
documents ont été réuni ; par un des agents
du contre-espionnage anglais, M. William
Le Queux, qui las publie sous le titre : « His¬
toire extraordinaire et véridique de Raspou-
tine, le moine scélérat. »
Un volume, 4 fr. 50, chez tous les libraires et

à l'Edition française illustrée, 30, rue de Pro¬
vence, Paris.

Pectoraux «ffleaces
Véritables Alimente eucrés
Ga-, Toutes Pharraioio» —-t'd?éa"-el:ll.R„. d85 s.ints-Ptre-^

PKÏX NE.Ï

5I.OOO-Francs
RHUMES. ASTHME, GRIPPES

INFLUENZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE AigngetCbrouiqne

WCatarrhes, Essowflemebts
éïïL i ifrl éMrtsta «rfains par ta 152. Av.do» Champs Elyaécs^ PARIS

Oemaader Mo ti c© et h-CatalogueLa censure est morte et bien morte;
d,e son vivant, écrivains et dessinateurs
voyaient leur talent et leur verve sérieuse¬
ment contrôlés, et bien souvent leurs œu¬
vres ne voyaient pas le grand jour de la pu¬
blicité. Aujourd'hui, il en est autrement, et
pour des connaisseurs, il suffit d'ouvrir le
numéro du 12 décembre de La Baïonnette;
le grand artiste qu'est Willette y donne une
de ses plus admirables compositions que la
censure avait impitoyablement supprimée
et où se révèle dans son incomparable âpreté
tout son génie.
Autour de ce maître se groupent en une

phalange inimitable: Sauvayre, Falké, Le
Seyeux, Jobbé, Duval, Guérin, Rousseau et
combien d'autres. Des'littérateurs, les «as»
de la plume rivalisent d'humour, de philoso¬
phie douce et sereine et d'esprit, ot l'on peut
répéter la parole d'un de nos plus grands
penseurs : « La Baïonnette est le conserva¬
toire de la gaîté française, le temple du rire
et de la bonne humeur. »

Qui ne deviendrait un familier de ce
temple ?
En vente 5o centimes, le.jeudi, dans les ma¬

gasins et dépôts de la Petite Gironde.

k ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS
3<50 le Flacon. - 76, R. Kéaumur, Plfl«,ett"•Plll,,À nos AbonnésLes raids les plus audacieux rappellent au

public l'admir ila engin de paix que pour
les grandes luttes économiques constitue
l'avion. Le capitaine Marchall est un de
pes grands conquérants de l'espace que la
gloire a consacrés et s'il n'a pu, comme
tl le voulait et le devait franchir l'Atlanti-
iue, c'est uniquement faute d'appareil. Mais
la préparation c'e cette splendide traversée
avait été l'objet de la plus minutieuse pré¬
paration. Cette préparation, du capitaine
Marchall la raconte dans 1 • numéro du 12
décembre de La Vie Aérienne.
Dans ce même numéro, l'attention du

lecteur est appelée par la description de
J'alérion de l'ingénr u' Damblane qui, grâce
à son avion aux voilures tournantes pré¬
tend résoudre le problèmo du vol vertical
«t.de la sécurité. La rubrique des insertions,
la chronique hebdomadaire, une série d'il¬
lustrations inédites, permetent à -e numéro
de La Vie Aérienne illustrée de se main¬
tenir au premier rang des périodiques con-

ricrés aux choses de l'air.En vente un franc, le jeudi, dans les maga-
ieins et dépôts de la Petite Gironde.

Nous prions nos Abonnés de nous
adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des 1er et iS de chaque mois.

Poudra

O/fri"»

Ms». Bqwî4 S*-Martla. Paris,

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité paries
Etablissements JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

S12SI Siège Social : 96, RuaRivoli. Pari» mma-m

La nourrice des foeatsx enfante.
Aliment de force, savoureux e* appétissant.
3fr. 25 la boîte, toutes bouraes Maisons d'Alimentation et Pharmacies.
Gros : S,ê des Produits Alimentaires *DUSf)L", î, rue Taiîba-aî, PARIS.

ABONNEMENTS mois

Gironde, Charente-Inférieuro, Dor-
dogne, Lot-et-Garonne, Landes.

Autres départements et Colonies..
Etranger

j TOUS LES JOURS A MIDI, DANS I| SUai Gironde !
|TABLEAU COMPLET des PRONOSTICS}

Commandite 160,000 fr. demandée en une
ou plus, personnes p» créer en Algérie fabr.
cons. légumes et confiture. Aff. très sér., de
grand av. Ag. int. s'abst. Bernardt, officier
Légion dTionneur, 12, rue Satory, Versailles.

LION-PEUGEOT 9 IIP. 33,
rue de Tauzia, 33, Bordx,

Demande, ss, cours chapeau-llouge, Bdx. 1« étage, garçon
magasin. Références exigées.

Av. entre boni, et Parc, libres1» chai ou local indust. 80O>>:
2» maison et jardin 12 pièces. M.
PARIS, 44, pl. Gambetta, Boçdx.

Moteur Electrique i che¬vaux à vendre, courant con-
tinu. S'ad. 4,. rue Prosper, Bdx.

ipicerie et cloison vitrée à v.
■ Verdelet, 56, r. la Devise, Bx,FILS DE FER B01S DE CHAUFFAGE É Mm CIËSûll ancien» ISS. OBEIIlUft contremaître

de garage, avertit MM. les

AUTOMOBILISTES
qu'il ouvre un atelier de répara¬
tions, 9, rue Nansouty, Bordx.

Compétence et prix modérés

barbelés ou lisses neufs, légè¬
rement rouillés par voyage.

Cent tonnes disponibles.
Pelles, pioches, masses, etc.
bekgler, toulox-s/mer.

EMPLOIS vacants toutes pro¬fessions, France, colonies,
étranger. Ecrire Rapid-Presse,
19, rue Cail, 19, PARIS.

Biscuiterie du Globe, 6, r. Ray¬mond, Montrouge (Seine) de¬
mande représent, sérieux ayant
clientèle d'épiciers p. le place¬
ment de pains d'épices et sablés

AV., faissonnats chêne, châtaigniers, p. cer.cl. barr. Galet, à
Pargade, com. Soulignac (Gir.).

Local pour dépôt 150 ù 200»,avec logement (libre janvier-
février) est. demandé, quartier
Aquitaine-Pasteur. — QUIROT,
52, cours Pasteur, 52, Bordeaux.

SUIES à r'uban, raboteuses, ma¬chines à vap», 70 HP, chaudiè¬
res, à v. Déo. 96. rue Bourbon,

LOCAL près Docks et gare àvend, ou à louer, 4,300"«i dont
1,000 couverts; bureaux,, télé¬
phone. Déo, 96, rue Bourbon. Bx

NE, grand, fort et doux à ven-
1 dre. S'ad. 52, r. du Mirail, Bx

Rhenania, 46, b. Magenta, Paris.
Bordelaises — Foudres

DISPONIBLES
A VOTRE SERVICEAV. épicerie, bois, gr. vin, g\r.pass., a/'f. famille. Ec. YOST,

bur. journb Rien des agences.
Chaudronniers sur cuivrecapables demandés. DUPONT,
205, rue Ste-Catherine, 205, Bdx,

On dem. garçon sérieux p. en¬trepôt. S'ad. 28, r. Rénière, Bx

T~1îI-PORTEUR Peugeot) étatneuf, à vendre 650 fr. 19, r. de
Bazeilles, Talence, pr. Bordx.

Papiers PEiNTsrsx. choix!prix spéc. p. colleurs et entre¬
preneurs. 84, c. de l'Argonne.

ASSOCIE actif dem. avec capi¬taux p. import, denrées colo¬
niales. Ec. Ospray, Havas, Bx.

V.L. VENABLE, ex-comxnandant
intendance armée américaine, a
ouvert son bureau temporaire¬
ment, 5, rue de la Merci, 5,
pour autos américaines et piè¬
ces de rechange.

Achèterais comptant ou loue¬rais à l'année pet. propriété
près Bordx. Ec. Darvil, bur. j'.
ôïïïanger 17 ans demande pla¬
ce non payée pour perfection¬

nement. René, t, r. Mably, Bx.

A louer beau magasin centre,près Tourny. Ec. Tarnal, b. j1

Â louer meublé, cuis., salle àm., ohamb., eau, gaz. élect.,
jard. S'ad. 32 bis. ch. de Pessac.
AU RECHERCHE bouteilles vT-
Un des pour gaz acétylène. Fai¬
re offre aux Ateliers et Chan¬
tiers Maritimes du Sud-Ouest,
rue Achard, à Bordeaux.

uis achet. fusil perçus, cent,
'ou hammerl. Ec.Ry, Havas, Bx

ÛUELQUES CAMIONS seraientsusceptibles prendre fret de
Paris pour direction Bordeaux.
Ecrire : SOCIETE COMMERCIA¬
LE ET AGRICOLE, 51, rue Jean-
Jacques-Rousseau, 51, PARIS.

SCIERIES CIIATELLERAUDAI-SES, Ghâtellerault. A ven¬
dre : sabots et semelles de ga¬
loches en tous genres.

ON DEMANDE pour la régionSud-Ouest un représentant
qualifié pour la vente graines
de semence. LEMAIRE, grainler,
103, boulevard Magenta, PARIS.

On demande bons charpentiers.Travail assuré p. très longue
périodes. S'ad. MM. J. et C. Her¬
sent, I.'Isle-Jourdain (Vienne).

Jeune filio dactylo-comptable,tr. bon. référ., dem. emploi.
Ecr. Poem, Agence Havas, Bdx.

GGFFRE-FORT
GUICHARD, vins,

Suis achet.
bao marque,
à Libourne.

Professeur d'anglais d^ de suite.
Insto" J. G„ 110, r. Pelleport, B*.

vendre tourteau d'arachide.
André, 16, quai Bacalan, Bdx. lidons de 20 litres à v. Egal,

• 23, rue Lug-eol, 23, Bordeaux,
|erdu, 2 décembre, r. Turenne,
bracelet av. montre or. Rappl

', r. Champ-de-Mars. Récomp,
Av. ou louer, gr. mais, bourg.Pauillac. Fqcil. payemh S'ad.
Dupeyrat, 36 bis, r. Scaligcr, Bx

V. maison 7 p., eau, gaz, gr.
écur,, garage. Ecr, Cari. b. j1.

Mécanicien p. machine à écriredemandé. S'ad. PONCHAUD,
36, rue Arnaud-Miqueu, Bordx.

AMERICAIN dés. associé expé-rim. pou-r monter café-bazar
p. marins. Ecr. Stritch, bur. jb

Ménage vign.-labr da<s à La Tres-ne, Gd° Ec. LEO, bur. jo-urn1

SEMISLLES sabots noyer et li¬mousines vernies â vendre.
BENASSY, Cozes (Char.-Infér.).

ihambro meubl. à louer. S'adr.
1 30, rue de Varize, 30, Bordx. FAMILLE demande propriété 5travailler de 5 à 6 hect., préf.

vignes. Sérieuses références.
Salanaud, rue Paulin, 82, Bdx.

AV. camionnette De Dion-Enav. rem. 3,500 k., 4, r. Luckner

TH. SQHME1DER
ÉLECTRICITÉ

Installations, lumière, transfor¬
mateurs.— Prix très réduits.—
Bolllequ, 46, r. Solférino, Bdx.

AVEMIÏD'E coupe gros aca-bOïmiiE cias. Cérons, pr.
gare. Ecr. R. Meyssan, Louplac.

Femme de chambre, référ. sévi,demandée. 19, cours Victor-
Hugo, Bordeaux. S'adresser 1er
étage, de 0 heures à midi.

A VENDRE deux paires rouesbaladeuse avec essieu cinq
tonnes. — S'adresser HUGUES,
42. rue Dupérier, 42, Bdx-Bastiiie

Ddé bonne h t. faire p. 2 person¬nes. Cheval h v. ou échanger
pr vin; 18, c. de l'Argonne, Bx.

CRISE DU CHARRON. Réclame :1 radiateur Tost gaz, flamme
bleue, contre 20' (vingt) franco.
BAUR, à CibOure (B.-Pyrén.). V. meubles H. II. S'ad. 132, c.

Vig.tor-Hugo, 3» étage, matin,V., à Bx, maison et terrain b.
I sit. S'ad. 72, r. du Tondu, Bx Dmais. partie., chamb., cui.s.■ meub. à louer. Visit. de 8 à

116, r, de la Harpe, 71, Bouscat. «f| POSEURS DE VOIE deman-«U dés, bon prix. S'adr. SO¬
CIETE COMMERCIALE D'EN¬
TREPRISES, extrémité appoin¬
tements américains de Bassens

araque en bois à v. S'ad. 3,Pa-
1 vé-des-Chartrons (3e étage). On dde à 1. apeau, g., 140 1

c', p. tram d»

p éch. m. 4 p..
*, 1. de s. ou 15
Ec. Lavert, ji.Chef mécanicien demande em¬ploi de contremaître ou chef

atelier d« garage, usine ou trans¬
port auto. Ec. Typer, bur. journi

CHEVAUX

in prend, pensra oh. et nour.
d. fam. Ec. Imbri, Havas, Bx,

nERlHi chien genre fox, blanc#• taches noires. Ramener 96, r<Samf.P.Pcifhr.T.;w y. !

0IVEURS demandés, bons sal.;
40, quai Wilson, Bègles-Bdx.

AV. sal. à m., chenêts, cuivre.Concierge, 25, r. Montbazon.
MEILLEURfllu noti jeune homme dô-UÎS UEBI. butamt présenté

par parents pour courses et bu¬
reau. 22, rue Vergniaud, 22, Bdx.

Sainte-Catherine, 96. Récomp. J
TROUVE portefeuille av. som-
» me. S'adr. 3, pl. Puy-Paulio^

FEUILLETON DE L'A PETITE G1RONDK
du 10 décembre 1919

que moi... Pour la raison, mon Dieu.,, oui,
peut-être... et c'est peut-être à cause de cela
que l'on est tous toqués de vous... Vous avez
tout, vous, la beauté...
— Oh I
— Si, si, la beauté !... Je ne vous connais¬

sais pas encore que j'entendais dire h tous
ces messieurs que vous étiez la plus jolie
personne de toute la Riviera ! Ce qu'ils en
avaient plein la bouiche de vous !... Et cela
m'aurait presque donné envie de vous détes¬
ter... non pas que je n'aime pas la beauté,
non pas que j'éprouve la moindre jalousie-
Mais les hommes sont si bêtes qu'ils ne com¬
prennent jamais que c'est presque manquer
de po-litesse à une femme... ou a une simple
jeune fille, que de célébrer avec tant d'en¬
thousiasme une autre personne devant
elle !... Et à cela vous ajoutez le plus char¬
mant, le plus doux caractère...
— C'est eue vous ne me connaissez pas

tout à fait i dit Mauricette en riant.
— Si, si. Je sais bien que vous êtes aussi

une personne très énergique; cela se juge
par votre façon de travailler... mais vous
avez une énergiè do-uce, souriante, sans ja¬
mais d emportement... Et c'est ce qui fait
qu'on est heureux... rien que de vivre à côté
de vous... Et puis vous savez parler de tout...
vous avez tout appris... vous êtes musicien¬
ne... M. Dambleuse dit que vous deviendrez
une véritable artiste... Aussi ie ne m'étonne
cas que vous fassiez tourner la tête à tout
le monde... à mes parents comme à vos
amis... et c'est bien pour cela que je vous ai
détestée tout d'abord.

— Me détester ! est-ce que votre brave pe¬
tit cœur a jamais pu être capable d'un aussi
vilain sentiment ?
— ÇarîaiiêBiflflt, tuMemaiseiia MAuxicat-

te !... Il vous a détesté de tout son cœur, mon
brave petit cœur... Mais avouez que ce n'est
pas sans quelque raison que j'avais le carac¬
tère de travers quand je vous ai connue !—
On était en train de s'en donner tant qu'on
pouvait, pendant le carnaval : nous recevions
des invitations de tous côtés; j'avais obtenu
qu'on me débarrassât, au moins pour une
quinzaine, de miss Fielding... je devais dan¬
ser à bord de l'escadre... dans toutes les vil¬
las un peu chic de la Riviera... rien qu'à Can¬
nes, j'avais sept invitations... Et voilà que
cela prend, tout d'un coup, à maman, de
s'en aller en Italie, sous prétexte que le
temps était parfait... et l'occasion excellente
de compléter mon éducation artistique !
— Vous ne vous en plaignez plus î fit Mau¬

ricette, en prenant la jeune fille à la taille et
en l'attirant contre elle.
— Non... évidemment... puisque cela m'a

toute changée, ce voyage, et que jamais je
ne me suis sentie heureuse comme depuis
que vous êtes entrée dans ma vie... Et vous
aussi, Annette I ajouta-t-elle, en caressant la
joue de la jeune fille.

— Allez, allez ! fit Mlle Dambleuse, toujours
avec sa petite moue : par acquit de conscience,
on dit cela.

— Jalouse!... Mais, ueprenaibelle vivement,
si l'on est jalouse entre nous trois, on ne s'en
aime pas moins pour cela ! Et c'est quelquechose que je n'avais jamais éprouvé jusqu'à
maintenant... Je vivais surtout avec 'Juliette
Renaudier, qui est plutôt un bon garçon... ça,
je ne vous dirai jamais du mal d'elle...
— On ne vous le demande pas non plus ! fit

Mauricette toujours rieuse; et, pour peu qu'elle
vous ressemble, on est prêtes, toutes les deux,
Annette et moi, à l'aimer comme vous.
—,ûàax-._AÊKruu«uiatt jaas àasih— jias com¬

me moi,., parce que mol, vous m'avez connue
la première et que... et que, fit-elle en baissant
les yeux, j'ai besoin d'être aimée plus qu'elle...
Elle, elle a une bonne-maman qui l'adore, une
maman qui est gentille tout plein pour elle...

— Eh bien ! mademoiselle Sophie, prononça
Mauricette d'un ton grondeur, qu'est-ce que
cela signifie 7
Sophie répondit, toujours le regard un peu

â terre ;
— Moi aussi, oui, j'ai une dhère maman qui

est bien gentille... c'est mol qui n'ai pas tou¬
jours été gentille avec elle... mais ce n'est peut-
être pas tout à fait de ma faute : il y a des
mamans qu'on ne nous apprend pas à respec¬
ter comme on le devrait.•• et alors, on ne leur
répond pas toujours très bien, on raille leurs
observations... on tâche d'échapper à leur au¬
torité; elles ont beau être bonnes, oela les éloi¬
gne forcément un peu de leurs enfants... Et
puis, enfin, qu'est-ce que vous voulez, Mauri¬
cette ; ma maman à moi est si froide !

— Oh !
— Pas avec vous, naturellement, puisque

c'est peut-être la personne de nous tous à qui
vous avez le plus facilement tourné la tête.
Mais, avec moi, elle était vraiment très froide...
et elle l'est toujours... Ce qu'il y a peut-être de
plus fort, c'est que papa, qui se tordait tou¬
jours quand je disais quelque bêtise, aurait des
envies de me gronder à présent... et de me don¬
ner en exemple... savez-vous qui 7 mon amie
Mauricette!... J'ai un frère aussi; mais on ne
s'est jamais bien entendu, tous les deux... quoi¬
que on ne se soit pas disputé non plus... tandis
que Juliette Renaudier, si elle a un frère qui ne
vaut pas plus que le mien, en a un autre qui
est si. doux, si gentil... Voilà pourquoi; c'est
moi qu'il faut aimer davantage; je trouve cela
si bon pq jifiji (jÇfttJB toujours A falua la oawnn ,

à se disputer avec ces messieurs, à se battre
presque, de m'appuyer contre un cœur bien
chaud, bien tendre, comme le vôtre... de m'a-
bandonner dans des bras qui savent me ser¬
rer... comme vous me serrez en ce moment !...
Près d'une minute,, Sophie de Neuchatel se

câlina elle-même sur ce corps charmant d'où
émanait une telle puissance d'aîfection, de
bonté; et Mauricette sentit sur sa joue de pe¬
tites larmes se mélanger à celles qui, peu à
peu, glissaient de ses yeux, Mais Sophie de
Neuchâtel secouait brusquement son «notion;
et, dons un éclat de rire un peu forcé.

— Ah ! oui, j'étais d'une jolie humeur, allez !
quand ils m'ont emmenée en Italie !... Ce que
je leur ai fait une tête, en wagon... et même
des grimaces, pendant qu'on était sous le tun¬
nel de VintimiTle ! Et puis, je leur disais un
tas de choses désagréables, je me moquais de
ce pauvre papa, qui, pourtant, a toujours été
si bon enfant avec moi, qui prenait toujours
ma -défense quand maman voulait me gron¬
der... Et je dois reconnaître que j'aurais mé¬
rité qu'il me lavât joliment la tête lorsque j'ai
osé lui dire: «Ah ça!... depuis quand cela
vous a-t-ii pris, cette' passion pour l'art, mon
pauvre papa ?... Est-ce que vous avez jamais
visité les musées d'Italie, vous?... Quel besoin
d'aller se raser dans un tas de villes où on ne
rencontrera personne, à voir des tableaux, des
musées, des statues, que l'on regardé tout
aussi bien chez soi, à Paris, dans des albums...»
Eh bien ! maman s'est contentée de me jeter
un regard doucement indigné, tandis que papasemblait simplement en colère... il ne me trou¬
vait plus d'esprit, pour le coup. Mais ils no
m'ont rien dit ni l'un ni l'autre. Du reste, ajou¬tait-elle à mi-voix-, ils n'étaient plus les mê¬
mes depuis que ce voyage en Italie avait été
déliât,-

QUATRIEME PARTIE
' IV

Le Héros du Jour
(Suite)

île vous gênez pas vous savez ! leur
cria Annette Dambleuse d un ton légèrement

; irrité.
,, ,

àv-eo cela que vous ne 1 adorez pas, vous
! aussi ! répliquait Sophie, semblant prête à
' s'élancer sur elle.

Mais elle ajoutait, tendant la main à An-
nette :

— Nous n'allons pas nous disputer, tout de
même, puisque nous l'adorons avec passion

■ toutes les deux... comme tout le monde l'a¬
dore, du reste ! Car je ne sais pas ce qu'il
va en vous, Mauricette... Vous permettez
que, de temns en temps, je supprime le ma¬
demoiselle f...
— Toujours, si vous le voulez, ma chère

enfant.
, '

[ — Ma dhère enfant 1 grommela Sophie
, avec une fausse colère : ne dirait-on pas, ma
t parole ! aiie veiw avez, mitozftjuia dqjilus (A



Saini-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 37,r. il ïiimss 25, r. Saint-Bemi 18, r. ioPht <H, rue République II, r. UcMm

FORTES B&CHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes. Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

A/T ATÛV 0/ IQÇf^AI Nous ne vendons pas de bâches provenant deslVI/\ I ILIxILiL, 1JL1iDtJI<J1 V Stocks Américains ou autres.
4. x 3» c. x 3« 5„ x 4« X 4. 7. x 4» 7- x 5*

_ 8* X5*
96fp. 12Q~fr7 158 fp. 189 fr. 214 fr." 267 fr. 289 fr.

En LOCATION : Deux centimes par mètre carré et par jour.
Demander le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous

les genres de toiles d'emballage et à sac®, en jute, en lin, en chanvre et en coton; les
toiles imperméables 'de toutes qualité» et nuances, les sacs pour grains, chaux et
ciments, charbons et tous produits du sol et de l'industrie; on y trouve aussi tous les
autres produits de l'Usine PLISSON; tentes, eapar<y?ons, couvertures pour chevaux,
longes et cordages, vêtements imperméables, spécialités pour l'auto, l'aviation.

Téléph. K° 46-07 — Télégr. : PLISSON, 25, Saint-Remi, BORDEAUX
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Évitez à votre Femme
les fatigues du Ménage

Ne sera-t-elie pas heureuse d'avoir terminé ses tra¬
vaux de Maison de bonne heure le matin avec le nouvel
appareil 0=Cedar Polish Mop, qui remplace
balais, brosses, chiffons, absorbe la poussière au lieu de
la déplacer, évite de se courber ou de grimper sur des
chaises, passe dans les recoins les plus inaccessibles et fait
en une heure le travail d'une matinée et le fait mieux.

Toute femme s'occupant de son intérieur possédera
certainement le O-Cedar Polish Mop. Plus
de balais, plus de plumeaux, plus de chiffons à pous¬

sière qui ne servaient qu'à faire voltiger les microbes à
travers l'appartement, D'un usage facile et d'un prix
accessible à toutes les bourses, le O-Cedar Polish
Mop modernise le travail de maison en donnant,
en une heure de temps.de meilleurs résultais que la
ménagère obtenait en une demi-journée.

O'tSfclf
Achetez aujourd'hui un 0»Cedar Polish Map, et dans

quelques jours vous vous demanderez comment vous vous en êtes,
passé si longtemps.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars,
Marchands de Couieurs. Si votre Marchand n'a pas
de " O-CEDAR écrivez directement, 9, Rue des
Petites-Écuries, Paris. - Téléphone Bergère : 39-30.,

-

Sx

Gnome et rhône
4-1. Rue La Boëtie . PARIS

r*i o~r e: ulœ S marins
wjpes verticales ct horizontales a action directe

POfViPES CENTRIFUGES
CONDENSEURS a surface et a jet
TREUILS CABESTANS GUINDEAUX

APPAREILS a GOUVERNER
installations frigorifiques terrestres et a bord oes navires

AGliftiT POUR LE SUD-OUEST : <C3r<£LTJZ2JE3:, 11, rue Saint-Siméon, BORDEAUX.

LA tsinturs bbale
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, Saine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

«dresse . Î'EIW*2?CTTFUEJ gPJÉj/VTiZa. 55. place de ta République, LYON

141 A. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVl«j. Téléphone : PASSY 20-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE BOIS ÂBITTDS (Stocks Américains)
Le 20 Décembre, à 13 heures, à la Sous-Prêiecture de NEUFOHATEAU (Vosges), vente

par adjudication publique, en 17 LOTS de : BOIS ABATTUS, comprenant : 1932 m3 de
GRUMES GiHScNE et HÊTRE, principalement, 10,246 STÈRES DE BOIS DE CHAUFFAGE.
Renseignements à la Conservation des Eaux et Forêts à EPIHAL, et à l'Inspection des

Eaux et Forêts à NE'JFCKATEAU.

MINISTERE DES COLONIES

PORT DE BORDEAUX
L'administration des colonies

B besoin pour le service des
troupes de l'Ir.do-Chine de :
1,803 hectolitres de vin rouge 11°
jen barriques chêne ou châtai¬
gnier. Livraison à Marseille en
trois contingents égaux : en jan¬
vier, avril et juillet 1920.
Dépôt des offres et échantil¬

lons, 2, rue Esprit-des-Lois. ie
15 décembre 1919, avant 5 heu¬
res du soir au plus tard.
Pour tous renseignements, s'a-
resser au service colonial.£
A-wj: S

Les réceptionnaires de mar¬
chandises sur vapeur «France»
sont priés de retirer les connais¬
sements. Lescarret - Duffau, 26,
t-ue Ferrère. Les armateurs,_ les
fconsignataires, les manutention¬
naires déclinent toute responsa¬
bilité en ce qui concerne les
fvols, l'incendie et toutes .dété¬
riorations.
Mu ACHETERAIT plusieurs

charretons à main, genre
débarquement navires. A.CHAU-
iVET, 16, cours du Médoc, Bdx,

Etude de M® Jules BOYER, av.,
10, r. Castelnau-d'Auros, Bordx.

VENTE Ail TRIBUNAL
sur surenchère, le jeudi 18 dé¬
cembre 1919, à 13 h., diverses piè¬
ces de terre, pins et vignes, peti¬
te maison et hangar, le tout à
Listrac, et™ de Castelnau (Mé¬
doc), et St-Laurent-de-Médoc. M.
à p., 5,950<. M® Dupuy, av. prés.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE MATÉRIEL
DE LA MARINE NATIONALE
Le samedi 20 décembre 1919, à

9 h 30, au magasin de la mari¬
ne, 1, rue Achard, à Bordeaux,
il sera procédé par le receveur
des domaines à la vente aux en¬
chères publiques de châssis vi¬
trés, panneaux, portes, vieux
tuyaux, 250 toiles à sac, marmi¬
tes en tôle d'acier, tuyaux,
plomb, etc.
Consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIËRAC.

AV.. gr. voit, eut b. état. S'ad.Rousset,33, r. Mexico,Caudêran

Exiger ce portrait.

Le Retour d'Âge
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent A l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp¬
tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation dé-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la

__ pius robuste se trouve affaiblie et
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'ABBE SOURY à des intervalles réguliers si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son

cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites,
Fibromes, Plébites, Hémorragies, ^ etc., tandis qu'en
employant la JOUVENCE de l Abbé SOURY, la bern-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 'M Sobt'0

toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 401 + impôt 0 fr. 60,
total : 6 fr.; franco gare 6 fr. Lesquatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé a la pnar
maoie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

1 Bien exiger la Véritable JOBVENGEde l'Abbé Soury j
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

est indispensable aux Entremets
Les 50 Sachets Réclame, 7 fr. 50 franco par poste

adressés au Dépôt : MÉLANIE, 8aint-Médard-en-Jalles (Gironde).

PILE SÈCHE

Siège principal : Paris, 58,BtaMS'-fierma!n-F«nilé en 1879
Directeur : F. DOUCEDAIVSE, P.F.H.F.-P P S
l,cours de l'Intendance^» S2Sr^)Borâeaiix
gOPéRATioNS PARLA SCIENCE er L'ART professionnels MODERNESS

FORCES
Avec la

RAYONNANT-
volonté, fflôrw à distance.

Le " FUTÔL MENUES "
(Dotium citron sans acide)

ÎPétïiofisit, dérougit, dépique, défûte
— et remet à neuf la Futaille —

LABORATOIRE des INDUSTRIES ALIMENTAIRES

183, avenue Jean-Jaurès — PARIS (19e)

COMPAGNIE NORD-AFRICAINE
Siège Social et Direction, 20, rue Saint-Lazare, 20, PARIS

COSVi PTOI R DE BORDEAUX
f, rue Croix-de-Seguey. Tél. 19.94

Commission, Représentation. Exportation, Importation, demande Repré¬
sentants aiimentatiou pour Gironde, Dordogne, Landes, Lot-et-Garonne.

Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées, Charente. Charente-Inférieure.

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHfcCO-SLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAVIE
Expéditions da BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombés, convoyés et assurés contre tous
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,s'adresser - *"— ~ - - ~
Chapeau«ehmTÔFA^m^^bl0' ~C°U"SI et 22.31.

Recouvrement de loyer», placements hypothécaires pour comptes de tiers
et toutes opérations immobilières.

Demander nos tarit et rèlérences. Maison française
BEST & C°, 151, cal le Reconquista, 953, BUENOë-AYRES

c
(3VÉR1SON RAPIDE ET A TOUT AGE
>ar les WiRRILL, 3.1.3s fr». — Notice franco,
aboratoires LÈBRE. B" Gambetta. 147. Bureau 2. NICE

10 CAMIONNETTES de neuf, charge 890 â\500ék?lo»C.0mPle'
TOBFEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Lnc^IlOU^^Djêniaryge^et Eclairago^èler^riques
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur, Bordeaux — Téléph. 43.83

L'AGENCE DE BORDEAUX
clo

The Partners' Loan and Trust Company
sera fermée à partir da 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haassmann, saut instractions

contraires, transmises par écrit.

Société industrielle des Lubrifiants (S. I. L.)
Anonyme française au capital de 4UO.OOO fr.

Siège social : GB. rue l'eixore, jBordleaux
Le Conseil d'administration ayant, dans sa séance du 9 décem¬

bre 1919, décidé l'appel du deuxième quart de la souscription des
actions de la S. I. L,, MM. les Actionnaires sont priés de raire par¬
venir du 25 au 31 décembre courant, à la Caisse de la Société.
62, rue Ferrère. le montant de cette part de leur souscription. Us
joindront leurs certificats nominatifs d'actions, qui leur seront
immédiatement retournés après que mention y aura été faite de
leur versement. L'Administrateur délégué.

AUTOS NEUVES 1920 DISPONIBLES
Renault, 10 et 18 HP; Panhard. 10HP; Delahaye, 13 HP.
Rolls-Royce earros. torp. cond. tnt. et cabriolet avec démarrage
et éclairage électrique.

OCCASIONS Panhard 16" HP S. S. 1917, torp. 6 pl., dém., écl. é!..
. . Minerva 14 HP S. S. 1914, torp. 4 pl.
XJXïXl'Jr, 7, rue Bac-Ninh. - Tél. 49.20.

QIIIC A OUCTniC de grosse» quantités de vins blanc» et rouaes,OU EO AL Ht I LUH nu. paiement comptant propriété. Faire offre»
avec échantillons Comptoir Ch. Bergier, 51, cour» de l'Yser, Bordeaux.

INSTALLATIONS, FORCE,
LUMIÈRE, SONNERIE, TÉLÉPHONEÉLECTRICITÉ

Demandez vos devis a
P, LAFOUKCADE, 131, rue du Palais-Gallien, 181, BORDEAUX
~~

im À : "
50,<M>0 Pioches de terrassiers.

100,000 Pelles de parc du dénier
100 tonnes rouleaux fils de 1er barbelés.
100 tonnes rouleaux fils de fer lisses.

Voie Deeauville : Rails, matériel entrepreneur.
Traverses chemin de. fer; piquets de mines.
Grues à main et à vapeur.
Bardeur hydraulique, 35 tonnes. —

S'adresser Etablissements J. BAEE£L
Maison principale à LA SEYN'E- SUR - MER (près Toolon).

Agence, 2, rue du Manège, h MULHOUSE
ÇnMItSPQ APUTETIIRC Ferraille. Vieux métaux.OUlTiSULO HUM S LE.UMu Outillage, Matériel occasion.

Nous nous chargeons démolition usines, navires, etc.

606 MALADIES DO SAI6 £?&!££x»- Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Hatjatu. 1.1. natias.

PEROU
Il a été perdu une somme considérable
par les propriétaires d'automobiles,
canots, taxis, camions, etc., qui n'ont

pas encore muni leurs moteur» de l'AUTO-LAIJECTEUR " M. M. "
Economie d'essence allant jusqu'à 40 •/,.
Décrassage interne absolu, entraînant la suppression de la
art des causes de panne.plUP

I HVCDÇ Commission arbitrale, INDEMNITÉ 50 */•• Prorogation,LO I L.IBJ Congé, Formalilés, Renseignem. Rorcy, S2,rue Ste-Colombe.

606
TRAITEMENT il h SYPHILIS l'analyse du
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

uppression des frais énormes de nettoyages des moteurs.
Sac. An. Française de l'Ai ro-I.\JE< J Kl R "M. M. 18 et 20,

rue des Chênes-Lièges, à Bordeaux. — Téléphone 49.25.
Catalogues et tous renseignements sur demande.

PLAIES variqueuses"I I r.nrn Fnyômne *>*"«•,Herpé»^ic«du .ang,pi«e»d«

imiadies de laPeau,NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL É Dr WOLF
■ „„pi'"vfj™■' méth.d. GRATIS et FRANCO, irrtr»a M. A. PASoERIEtU (|| I.), Spécialiste, 46, rue des Paures, à BORDEAUX

Etude de M» Jacques ALAUZE,
avoué à Bordeaux, cours du
Pavé-des-Chartrons, n° 16.

VENTE AU TRIBUNAL
lo mardi 16 décemb. 1919, à 13 h„
d'une maison d'habitation aveo
jardin, située à Bordeaux, an¬
gle de la rue d'Eysines et de la
rue Calvé, premier étage man¬
sardé (disponible trois mois
après la vente). M. à p., 40,000 fr.
On visite: mardis, jeudis, sa¬
medis, de 14 à 16 heures.

A\tj FIL DE FER recuit n° 14.u •

Ecr.
Fil galvanisé pour vigne.

Lancin, Ag. Havas, Bdx.
fjn dem. local pouv. servir ga-II r;
il cixpj-u.. iuvu» ^

«' rage 3 camions autos av. iog.
si pos. Eo. Duloo, Ag. Havas, Bx.

SENTANTS demandés
>ar SENDRALY neveu.

Ut Sû DQ ESENTÀNTSSfËrK par SENDRA_
SALON (B.-d.-R.). Fort- remises.

ta vendue
GRANDS baraquements char¬
pente bois du Nord, couverture
tuile Ie* choix, de 50m long, z»1
larg. avec soliv.age et plancher.

ÉTAT NEUF
L'entreprise se charge de la dé¬
molition, transport et charge¬
ment sur wagon. — S'adresser
FROMENT, entreprenr, Bergerac

AV. camion"® Peugeot, 18 HP,1,000 k., bandes plein, arrière,
b. ét. Artiganave, Lourdes, H.-P.

Etude de M® G. DUBOIS, av. lie.
(successeur de M® Larré), rue
Vital-Caries, 5, à Bordeaux.

VENTE AU" TRIBUNAL
le jeudi 18 décembre 1919, à 13 h.,
Domaine «Lafltte» ou « Belle-Al¬
lée», à Bordeaux, palud de Ba-
calan; maison, dépend., jardin
agréments, prairies; cont. app.
5 h. 64 a. 73 cent. M. à p. ; 117,000
fr. Mes Fermaud, Molenthiel,
Rogier, Peyrelongue, av. prés.
Etude de M® J. ALAUZE, avoué
à Bordeaux, 16, cours du Pa¬
vé-des-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à
13 h., d'un immeuble composé de
deux corps de bâtiments sépa¬
rés par une cour, élevés chacun
d'un premier étage, situé à Bor¬
deaux, rue Mondenard, 14. M. à
p., 25,000 fr. Visite : mardis, jeu-
dis, samedis, de 14 h. à 16 h.
Etude de M® LURTON, av. lie. à
Bordx, 13, rue du Temple.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 18 décembre 1919, à 13 h.,
sur surenchère du sixième: 1»
maison et jardin à Podensao. M.
à p., 3,150'; 2° autre maison av.
jardin, à Podensac, M. à p.,
1,170 fr. ; 3® terrain à Podensac,
au Grand-Chemin. M. à p., 150L
Succession Poissonnié. Me« Go-
rin et Mauriac, av. prés.

27

Etudes de M® FOUCHË, commis
saire-priseur à Rochefort-sur-
Mer, et de M® M. CHARRON,
commissaire-priseur à Angou-
lême, 30, rempart de l'Est.
Téléphone 3-96.

VENTE AUX ENCHÈRES
pour cause de transformation
dè matériel, le samedi 13 décem¬
bre 1919, à 14 heures, dans une
scierie à Ptochefort-sur-Mer ;

Importent matorisl do scierie
1 scie Mackart pour grume.s,

volant de 110 avec un chariot
de 3m80 et un chariot de 2®>70,
14 mètres de voie, passage libre
0^35 (chariot extérieurs).

1 scie I'anharcl à dédoubler, vo¬
lant de 110 avec entraînement
automatique, tables avec rou¬
leaux de contacts.

1 scie Sallat pour grumes, vo¬
lant de 90 av. un chariot de 9m de
voie.

2 scies circulaires banc bois.
Matériel visible sur les lieux

le matin de la vente.
M® CHARRON, commissaire-

priscur à Angoulême, se tiendra
à la disposition des acquéreurs
à partir de 8 heures, à l'hôtel
de Franco, à Rochefort-sur-Mer,
le 13 décembre 1919.
Au comptant, 10 % en sus.

SOCIETE FRANÇAISE
OES iîMES D'ÉTAIN

DE TESCKÂH
SOCIETE ANONYME

au capital de 3,090,909 de francs.
Siège social :

7, rue Lal'ayette, Bordeaux.

Suivant décision du Conseil
d'administration év. date du 4
novembre 1919, -' i "Acompte de
10 francs par t. . sera versé
aux actionnaires et porteurs da
parts à partir du 20 décembre
prochain, savoir :
Pour les actions, contre pré¬

sentation du coupon n° 21.
Pour les parts, contre présen¬

tation du coupon n° 17.
Ces paiements seront effectués

à Bordeaux, aux caisses du Cré¬
dit Commercial de France et
dans ses agences.

Vente publique et volontaire
Le lundi 15 décembre 1919, à

trois heures de l'après-midi.
Dans une des salles de la Bour¬

se de Bordeaux, de l'épave du
([ ANNIE MAKCIA », trois-mâts
goélette en bois, et de tous les
objets sauvés ou à sauver de la
dite épave, notamment les
mâts, aussières, etc.
L'épave se trouve à „00 mètres

environ de la sirène actionnée
par le phare de la Coubre et les
objets retirés du bord sont
dans un magasin de douane a
La Tremblade.
Mise à prix, 10,000 francs.

P~~ETiT MENAGE demande en-tretien petite propriété avea
basse-cour. Couste, place de la
Monnaie, 4, Bordeaux.

On dem. empl. entretien auto,trav. bur-, mutilé admis. Sér.
réf. Ec. Envoy,. Ag. Havas, Bdx.

Chauffeur machine vap-, 20 a.prat. et direct, même maison
gr. indust.. démob., meil. référ..
dem. emploi. Ecr. François, ca
fé Wilson, boul. Wilson, Bdx^
TABACS. Bureau art. fumeurs
« à céd. Bén. 20,000 fr. Px 25,000
fr. Eo. Eliptic. Ag. Havas, Bdx.

de 85
de¬

mandés au Tramway de Cadil¬
lac, 22, quai Deschamps, Bordx,
pour leç trains et gares. Réré'

ECOLE DECOMWIEPtGE
20 cours de la Somme. ISordeatix
STENO-SIACS'YLO, ANGLAIS

COMPT'ABELI Mi.placement gratuit
coars jour, soir et p' corresp".

av. Thiers, cours, leçons,
» piano, violon, mandoline.

i ni] s t vestiaire, Unse. meu-
Aillrml bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss, du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, p 1. Pey-Berland, Bx.
'ji'inufcVE meubles riches et
i) ftwilCIK, ordinaires, plu¬
mes, laines, crin animal et tous
autr. objets, au plus haut cours.
B- ARRIVE, 8, pl- Mériadeck, Bx.
"

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
M'-de-Piété : diamants, argente-
rie, bij- Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.

A VENDRE 350 kilos antifric¬tion, 30 kilos soudure. S'ad.
9 bis, r. Porte-St-Jean, Bordx.

A lfCM ni g}*! en totalité ou parW K» Sra fi* Sa Ai parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine. er. face du Stade bor¬
delais. Fao'litês de paiement. —

S'adresser à M® AOENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Bdx.

Etude de M®R.MAURIAC, avoué,
11, r. Poquelin-Molière, Bordeaux
VENTE AU TRIBUNAL
je mardi 16 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec jardin, à Bordeaux,
62, cours de l'Yser (ancien cours
d'Espagne). M. à p., 12,000 fr.
Indiv. Bac. M® Garrau. avoué co-
licit. On visite les mardis et ven¬
dredis, de 14 h. à 16 h.
Etude de M® L. DESPUJOLS,
notaire à Bordx, 7, pl. Tourny.

Adjudication vol., ie 7 jan¬vier 1920, chambre des not. i
maison, rue Traversière, 70, et
rue Saint-Maur, 21, avec jardin,
deux corps de logis, loueé 4,000',
artie libre le 10 février 1920.

~

à p., 10,000'.
Maison cours de Luxe, 25, louée

800', avec jardin. M. à p., 8,000'..
Maison à Caudêran, rue du

Chalet, 37, louée 600', libre le l®1
mars 1920. M. à p., 6,000'.
Pour tous renseignements, s'a

dresser au dit M® Despujols, not.
Etude de M® J. ALAUZE, av. à
Bordeaux, 16, cours du Pavé
des-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à 13
h., d'une maison av. étage man¬
sardé, cave et jardin, située
commune du Bouscat. rue Hen-
ri-Pinel, 22. M. à v., 10,000'. On vi-
site mardis et samedis, 15 à 179.
Etude de M® DESPUJOL, avoué,
54, c. Georges-Clemenceau, Bx.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décemb. 1919, à 13 h.,
chalet meublé connu sous le
nom de «Loc Laur», à Laoanau-
Océan; m. à prix : 6,000 francs.
M® Saubole, avoué prés.

yiv&fcfyfyC4sPF ÉÉÉffîliâât |>1 S» 4d'hcutëi

Etude de M» DESPUJOL, avoué à
B», 54, c. Georges - Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec dépendances (libre
de suite), rue Condorcet, 20. M. à
p., 5,000'. M® Dubois, av. prés. On
visite le mardi, de 14 h. à 16 h.
S'adresser 22, rue Condorcet.

RENTES VIAGERES
sur immeubles et capitaux

tarif le plus élevé, puiss. garant.
Ecr. Thorn, Ag. Havas, Bordx.
| A Compagnie Générale de MA-
Ln TERIEL NAVAL demande
de bons ouvriers chaudronniers
(fer et cuivre). Elle assure le lo-

gement des célibataires. Ecrire :ompagnie Générale de Matériel
Naval, a La Rochelle.

POSTICIiEURS et POSTICHEU-SES demandés tout de suite.
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, B*.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, rue Roquelaure. B»

Machines à écrire « Fox »
pour le bureau, pour le voyage
Boudey,Concaire,39,r.S'<-Cathen®

A L'eu FI ESC Maison PÈRE,VCfJ&IRE bourg,Tilh (Lan¬
des). S'ad. DESARPS, négociant

Serruriers. — Bons ouvriersdem«® p. usines Bègles. S'ad.
Galina. 63, rue du Mirail, Bdx.

traduction. Ecole, 39,
wUrSt® rue S'®-Catherine, 39.
"

BONS OUVRIERS
MOULEURS et MODELEURS

demandés à la Société des Cuves
et Foudres en acier émaillé. à
AGEN. — Bons salaires.

gUAUFFEUR dem. place, voi¬
ture ou camion. Ecr. Faye,

47, r. de l'Eglise-St-Seurin, Bx.

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.
£> ftlintja blanc Le Kaki, postalOnilUfi 10 k. 24' fc0; 5 post. 115'
c. remb'. Loisel, fab', Marseille.
IN II II f D'OLIVE PURE. 68'.h ii y i B" table douce 63'.Sa y ElL Su COMESTIBLE .... 60'.
postal 10 lit. franco contre remb.
es a «sm sa C(J1t s,jp- 72 %•411^5 M B ! S H GLIIT EXT. 00 %. 38'WKSISll DE MENAGE.... 28'
postal 10 le. franco contre remb.
REPRESENTANTS DEMANDES.
ROMAN ET AMOULRIC, propr.,

à SALON (B.-du-R.). v

"huilerie savonnerie
demande représentants.

Auguste FLOTTE, à SALON.
gr na éoENTANTS demandés
ÎStrotCOpar importante mal-
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.)-.
Prix modérés. Demander tarif.

{ PERSONNES DISP. LOISIRS,
. AGENTS D'ATSSURANCES
Soc. épargne, capitalisât®", dem.
agents, court., courtières d. t»
arrond., cant. et Bx ville. Fixe
et com, Ecr. Efron, Havas, Bdx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, U, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

Ëi ITPTÏMPITÊ dans toutesCLCu I il lui I C ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye. 238. rue s*"-Catherine, Bx-
as i£ neMlM retiré av. sa fem-mCUiGMSH me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou go®> person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond»".
Jaunie, 5, r. du Coq, Marseille.

BEAU BILLARD
»E MATCH

A "VE3KTI>H.E!
S'adress. au bureau du journal.

DAII Gavage Labrit. Essences,rftU Pneumatiques. Agence
Hotch klss, Unie,Chenard, Sigma-

CIPIIIEC de bougie
r8«uêa surchoix.
le postal de 10 kilos : 25 fr.
fîHATYEQ Dégla Muscades,lini I CÔ post. 10 k., 40 fr.
SAVON po.& % 81% tr.
de menage, post. 10 k., 24 fr.
Franco contre mandat. Rem-
bours* I fr. en plus. 1. Gharbi,
13, rue Molière, 13, Marseille.

Av., camions Peugeot 3 et 4 t.,derniers modèles, état neuf,
châssis touriste 14-16 HP, état
neuf, 15, r.Frqntz-Despagnet, Bx.

_ _ franco liste de 1,500
PROPRIETES, villas, châtx,

domaines à vendre. BOISSK-
LOT. rue du Ptooher, 56, Paris.

Jenvoie

1,200 FR- DE RENTES
avec 100 poules Méthode sfire.
doublant la ponte. Not. e. 1 timb.
Ponderio Ovidor, à Marseille.

HH vendez pas vos recon¬naissances, bijoux, pierres, lin¬
ge. meubles, bronzes, tableaux,
sans voir £.A RESSOURCE, 1,
c. Pasteur, qui paie très oher.

C06IA6 ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY k C", à COGNAC

VIEUX CEP
ARMAGNAC

Castelnau-d'Auzan (Gers)
Repirésent" sérieux demandés

VESTIAIRES
achetés bon prix p. Renouleau,
spécialiste, 23 plaçe Mériadeck.

Les Maux d'Estomac
Tous ceux qui souffrent de l'escomac, du foie, des reins, des

intestins peuvent dès aujourd'hui même mettre un terme défi¬
nitif à toutes leurs souffrances, manger aveo goût, manger avec
plaisir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est L seul remède pour guérir très
rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
gastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections du foie et des intestins C'est le seul bon tonique et
désinfectant des voies gastro-intestinales, aussi les Poudres de
Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon¬
nements, fermentation t crampes, coliques, nausées, maux de
cœur, vomissements, indigestio'ns, maux de tôte. migraines, in-
sommies, etc., etc. Avec les Poudres Ce Cock on éprouve aussitôt
un sentiment de calme de bien-être et de satisfaction, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. L'est la santé
qui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit générale¬
ment pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la
forte indigestion. Une seule boîte de Poudres de Cock suint
pour bien guéirir la maladie d'estomac; la plus redoutable. G est
réellement un remède unique.

Ne venez donc plus dire que vous souffrez de 1 estomac, que
vous no digérez pas, on vous répondra ? c'est votre faute, vous
n'avez qu'à perendre les Poudres de .Cock. 4 fr. 60 la boîte dans
toutes les pharmacies.

bois de chauffage
chêne, pin; gros, détail. •— Li¬
vraison à domicile. — BER.NA-
DET, 24, cours de la Somme, Bx

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis. q. Salinières, Bords. T, 32.18,

it6 natali s
5, r. Tr.-Conils, achète et vend
fourr'®", robes, manteaux, linge

ATTENTION A LA GRIPPE
Pour éviter les refroidissements
dangereux, munissez - vous des
pèlerines caoutchoutées sacri¬
fiées au prix dérisoire de 50 fr.

g iiur g es
17, rue du Champ-de-Mars, Bdj,

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Ingenieur etfia
CHEF D'ATE¬

LIER, âgés de 30 à 40 ans, très
au courant exploitation p. trac¬
tion électrique, sont demandés
par la Gie des Chemins de fer à
voie étroite, 25, place Bellevue,
SAINT-ETIENNE (Loire).

5 Apprenti pâtissier d<w, 78, c. de
1 n i'Arg=®, nourri, logé, blanchi.

HOMMES majeurs, moins deans, sachant lire et écrire,

CONIERÇMTS, VITICULTEURS, IHUUSTRIELSI
Çpî désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest?

Vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

l9 46 OUEST-ÊCLAIR "
it journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine-,

RENNES - 38, rue du Pré-Rotté - RENNES

hémorroïdes
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les

hémorroïdes, car c'est une des aSections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance môme à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

jl/ÉUXIR de

-ÏIRGINIE NYRDAHL
qui les guérit-radicalement et-sans danger. ;

■ f En découpant ce Bon f"râsTl et en l'adressant à
| »,PRODUITS NYRDAHL, 20,me de La Rochefoucauld, PARIS.
» on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

dfl

L

■%

La charme automobile Excelsior
. passe partout

Le tracteur et ses outils forment un long convoi quî vous oblige
ià des manœuvres compliquées, à de larges fourrières. Avec la
charrue automobile, vous avea une 44seule" machine dont un
"seul" conducteur assure facilement de son siège aussi bien la
direction que le travail de labour. Avec la charrue automobile
Exceïsior vos socs se relèvent automatiquement dès que vous
mettes en marche arrière. En outre vous prenez intégralement
au départ la profondeur choisie et la conservez jusqu'au bout.
Voyez le temps gagné sur la manœuvre. Voyez le terrain gagné
sur les fourrières. Vous vous rendez déjà compte que la charrue
automobile Excelsior par sa facilité, sa rapidité d'évolution, peut
prétendre à un rendement supérieur. Mais ce n'est pas tout.
Suives toujours notre série d'annonces. Si vous préférez rece¬
voir de suite notre brochure, nous sommes à votre disposition.

EXCELSIOR
* La Charrue Automobile °

A.SAVÂÏÏD,^,rue des Italiens, PARIS -Tél. G-utenberg 52.04 et53.05

MMi» d'f. 7»)

uGRAND DEPOT».MEUBLES
118, rue Fondaudège, 116Téléph.

34 . 97
Téléph.
34 . :!

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES (
— VISITER NOS MAGASINS —- I

Livraison® pas* etiassm Êm régS&n
4 .

r
R0U6E VIN EXTRA BLANC
140' VîNICOLE NOUVELLE I75(
11»on 22, rue Peyrouuet LVn

J'flPHÈTS^ «neubles, lames,nUnCI n plumes ou débar-
10. MAZET,

75, Bdx.
ras, etc. — Ecrire
75, r. J.-Carayon-Latour

Plombiers - zingueurs, ou¬vriers demandés. — S'adresser
BASSELET, à Targon (Gird®).

Ouvriers ferblantier, serru¬rier, maçon, charretier et in¬
firmier diplômé demandés à l'A¬
sile de Breufy, à La Couronne
(Charente). S'y adresser.

VINS en bouteilles — avec ca¬chet du château — suis ache¬
teur. F. JOLJUDAN, 35, quai des
Chartrons, à Bordeaux.

Camion EXSIIA4V, 6 t., à vendre.S'ad. V. Ç'azeaux, à Saucats.

POUSSIER charb. boqlang., 5 f.l'hecto, 22, passage Leydet.
actif, demandeHomme jeune,situation. Parle anglais, fla¬

mand. Voyagerait.
Denfert-Rochereau

Crabbe, rue
109, Bègles.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Undcrwoofl, Remington, etc.

INTER-OFFICE, 52. ail. Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

Quarante fr. p. jour et pluspouv' être gagnés par agents
sér1 et actifs. Articl. de ménage
1" nécessité. Ec. Durély, bur. j'.

OÂBA1EL
très beau, gar. pur sucre, pour spirit",
amer, bitter.etc. bon prix. Echantillons
MANEAIS. rte Toar-Ic-Gaoio, 9. BORDEAUX

MARIAHE 38 a-> b- s-ItsMIisUrîISS. rapp., b. santé, b.
fam., s. relat., av. 40.000 fr., dés.
hab. camp., dés. contes <uie ou
veuve sér., b. fam., g., sinip.,
prop. vig. près Bdx, sit. rapp.
Rép. à let. sig. Tr. sér., discr. Ag.
s'abst. Eo. Ooan, Ag. Havas, Bx.

v., beau salon Aubusson. Ec.
ihilo, Agence Havas, Bordx.

NOËL! MIL!
Après la grande tourmente, Voi¬
ci l'heure heureuse des souvenirs
et des cadeaux. Visitez, 52, allées
Tourny, l®r étso, INTERMEDIAI¬
RE-OFFICE, exposition des ob¬
jets utiles, macli. à écr. Corona
pliantes et de voyage, Indispen¬
sables k toute femme do.ns son
home, à l'étudiant, à la jeune
fille. Machines de bureau Rcs
marques vendues av. garanties.
Remington, Underwooii, etc. Ta¬
bles luxueuses. Prix modestes.

Beau vin rouge a® ù 390 fr.la bque nu, congé payé, ren¬
du dont. Ec. Odious, Havas, Bx.

DÉMËMÂGEMEHTS
Ville, campagne
Garde-meubles

Voie ferrée, automobiles
VALETTE, 3, r. du Iîâ, B*. T. 15-48

Transports disponibles :
Bordeaux pour Paris
Paris pour Bordeaux.

Bordeaux pour Toulouse.
Marmande pr Bordeaux.
Bordeaux pour Libourne.

Bord*prRochefort etLaRochelle.
Bordeaux pour Nevers.

SAPINS FRANÇAIS
Coupe gros sapins exploiton t. de
suite h vendre. Facilités paiemt.
Ecr. : OBLAPI, Ag. Havas, Bdx.
A VENDRE, contrat Peugeot
fl 10 HP, torpédo, 4 places, li¬
vrable janvier prochain. Ecrire
ODIUM, Agence Havas, Bordx.

SOBINEURS
ËLEOTRICIENS

FEMMES, JEUNES FILLES ~
«t AJUSTEURS
MÉCANICIENS

DEMANDES aux ateliers dej

ËTABLISSEHENT8
DEÏIUINE & ROUGE ,"S, rue Traversière, 78, Bordx. A

BLESSE de guerre demande em¬ploi bureau, surveillant, fe¬
rait encaissements, etc. — Ecrire
Duranthon, 63, rue de Metz, Bx,

AV., ch. à coucher noyer, RÏlnaissance, 4 pièces, 3,500 trt
Ecr. Embody, Ag. Havas, Bdx
A y., s. à b.comp.ll b.,r.Cadroin
A louer, appart. vide 5 pièces^
vv plein centre. •— Ecrire Nozz-
le. Agence Havas, Bordeaux.

BOITES MÉTALLIQUES
On demande un ouvrier AJUS-
TEUît.MECANICIEN connaissapl ».
l'outillage pour bottes à conser- '
ves. Ecrire avec références e»
prétentions à OPERAT, Agenci
Havas. à BORDEAUX.

Al fil 1ER r- ^ Bo-cns®, maûk«HIGII son 12 pièces, gara¬
ge. chauffage central, salle à
bains, grand jardin. — Ecrire
Octavo, Agence Havas, Bordx.

DIVIICES (Consultation

(Tons Pays). AC- DE VERTU RY
Ex-Fr® de la Sûrete et Dr en droit, D"

(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan,Bx

Boulangerie à vendre dansCharente, cause maladie., 12«
balles par mois, bonne clientè |
le. lïcr. World, Ag. Havas, Bdx.

POSTES CINÉMA
moteurs, groupes électrogènes
k vendre. 11 bis, rue Hustln,
Bordeaux. Prix avantageux.

ELECTRICIEN
On demande un ajusteur-me¬
canicien connaissant l'instal¬
lation électrique. Ecrire OASIS,
Agence Havas. Bordeaux.

Etablissements bleriot, à Bi¬gles, dem. mécanic. ajusteur,
ctre-mait. menais., bons menui-
oiers, ouvr. maçon (p. entret.).

MATADOR
Feutre imprégné pour toitures

(carton bitumé extra).
José dijcaud, 16, r. Diaz. Bdx.

SYPHILIS
(Guèrison contrôlée).

Clinique WASSERMANN606
BETBECISSIIUENTS

VlIfflUfiO , , ■ - •

28, rne Yital-Carlen, Bi
ËCOULEmEWTS
IEHTS ÏMttetmt en 1 «iaate

MOTEUR A GAZ
OTTO, bon état, à .vendre.
nAQÇSM oonten. 1,000 litres
DiAvoBn environ à vendre.

iaSsM B Sut® Mission» en tous pays. Bureaux 24, r.ISohan.Bdx A

v v,ous éviterez
j/ qus soulagerez"

qus guérirez
infailliblement

fASTHME «n.TOUX
aveo u ifEKvmumsx

Tisane Eâool HÂTET au Goudron
CetU tisane, sSeoloment SANS RIVALES,

agit avec rapidité sur

Toutes las MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES

NUITS CALMES ASSURÉES
JadSfsaotaBahSa aux personnes débeate» des broncha»
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUUJLAIWt

SUPÉRIEURE eemme eflet aux huiles
de iola de marne les plus réputée».

"La Tisane Raoulmatet"
JolM è ses qualités exceptionnelles VU BOUT EEQUIBm
L 9* piper» ep (ttfetlee, kH i re»». n» tew» •*"» "■ '"*•

le, 3» 35
deaox

La DoUe, 3( chez tous les
Dépôt : Raont MA'"

¥!ti GENEREUX
TRÈS R1SHE en QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFE

✓


